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vous AVEZ 
UN CHIEN,
UN CHAT?

Selon notre sondage, 40,S 
P c des loyers urbains cana­
diens comptent au moins un 
animal domestique C'est le 
< bien pour plus de 22 p c 
d'entre eux, le chat |K)ur 1b 
pc., tandis que 5 pc des 
familles possèdent même les 
deux à la lois

p.c. des propriétaires de 
chiens n'en ont qu'un, et 60,5 
P c des amateurs de chats n'en 
possèdent également qu'un 
seul Près de 7 p c. des foyers 
comptent lusqu'à trois chats 
On trouve aussi des oiseaux 
dans 5 pc des familles Si 73 
p c de ce groupe d'amateurs 
ne possèdent (lu'un oiseau, 6 
pc en ont deux et, chose 
étonnante, on dcmombre 4 p c 
de ces foyers à possc-der six 
oiseaux' tes propriétaires de 
poissons en aquarium sont 
légèri“ment plus nombreux t|ue 
les propric'taires d oiseaux (6 
p c .1, mais seulement 12,5 p c 
d'entre eux n'en ont quun, 
autant en ont deux, 6 p c en 
ont trois, 5 p c quatre, tandis 
c|ue î i p c des amateurs de 
petits (X)issons en possèdent 
huit ou même plus'

Les chiens détenant la pré- 
séanc e, nos sondeurs se sont 
intormés de leur espèce com­
me de leur taille Quant aux 
espcxes canines, on s'est basé 
sur la classification établie par 
l'American Kennel Club Ce

1 e Sonctage de la semaine a 
ele realise pour VVeeLend 
Xfaga/ine et Perspec fnes par 
le> I atKiratoires Data,
( onseillers en rec here he. de 
Montréal, ^ous la su(«'r\ision 
de I K Bird Onaettectuea 
«eltelin 1 (K) t entrevues 
télc-phonK|ues dans 51 des 
(Kinc ipaux c entres urbains du 
C anada
^^\t‘ekend Maga/ine 1‘)7K

sont toutefois les chiens d'es­
pèce mdéterminc'e ciui sont le 
plus nombreux, car on en 
trouve dans 34 p c des famil­
les ciui possedemt un chien la 
prefc'rence va ensuite au c hien 
dit d«‘travail chien de trait ou 
c hien de berger 21 |>.c Puis au 
c hien d'arrc'd ou de rapport 12 
p c A 12 p c. aussi à la classe 
dite non sportive et groupant 
des espèc es aussi variées c|ue 
le bulldog, le chow-chow et le 
dalmatien, qui sont plutôt des 
compagnons de promenade 
Près de 10 p.c. des foyers 
«caniphiles» ont des terriers, 9 
p.c., des chiens de salon chi­
huahua, griffon belge, péki­
nois; près de 7 p c., des chiens 
de chasse à courre

Pour ce qui est de la taille, 
on a reparti les chiens selon 
f|u'ils pèsent plus ou moins de 
40 livres et mesurent plus ou 
moins de 20 pouces de hau­
teur 27 p c des foyers posses­
seurs de chiens en ont un gros,
26.5 fie un (letit 37 p c des 
propriétaires n'ont pu fournir 
de précisions parce que leur 
bête c>tait d'origine mal con­
nue

A tous les c itadins inter­
viewés, qu'ils possèdent ou 
non un chien, nos sondeurs 
ont demandé s'ils approuvent 
la |)ossession de chiens comme 
animaux domestiques à l'inté­
rieur des villes 54 p.c des gens 
admettent cette praticiue, dont 
14 p c avec enthousiasme
43.5 pc la dénoncent, dont 18 
pc. avec force La quasi-tota- 
lité des propriétaires de chiens 
l'approuvent, comme il fallait 
s y attendre, mais aussi 44 p c 
de non-propriétaires'

Les chiens peuvent être cau­
ses de maints ennuis, qu'on a 
rangés ici dans quatre catégo­
ries. chiens errants ou, du 
moins, non tenus en laisse, 
chiens qui laissent des «souve­
nirs» de leur passage dans les 
lieux publics ou chez les voi­
sins, chiens qui aboient trop

\
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mé:
tort ou trop longtemps, chiens 
dangereux ou, en tout cas, 
portés à menacer et à mordre 

Il y a faux identique (54 p c ) 
de gens qui se plaignent des 
chiens errants comme de ceux 
qui s'offusquent de la négli­
gence des propriétaires de 
chiens à ramasser les excré­
ments laissés par leur animal 
57 p.c dénoncent les aboie­
ments excessifs, tandis que 30 
p.c. se plaignent de chiens 
dangereux 82 p c des citadins 
se plaignent de l'un ou l'autre 
de ces problèmes, dont 18 p c 
Cjui croient avoir lieu de se 
plaindre de tous les quatre 

La dernière question porte 
sur les excréments 38 p c des 
propriétaires de chiens affir­
ment ((u'ils prennent toujours 
soin d'enlever les «cartes de 
visite» laissées par leur animal 
dans les rues, les parcs publics

ou chez le voisin 20 p.c 
reconnaissent qu'ils n'y voient 
que de temps à autre, et 24 p c 
avouent qu'ils ne s'en préoc­
cupent jamais 18 jj.c de pro­
priétaires ont refusé de réjwn- 
dre à cette question

Plus de propriétaires mascu­
lins que de féminins (31 contre 
17 p c ) admettent qu'ils n'en­
lèvent jamais les ordures de 
leur chien. Assez normale­
ment, [)lus de femmes que 
d'hommes (22 contre 15 pc.) 
ont montré de la répugnance à 
rc^sondre à ladite question 

La proportion des citadins 
propriétaires de chiens s'ac­
croît avec l'âge depuis les plus 
jeunes (de 18 à 24 ans) jusqu'à 
la categorie des 35 à 44 ans, où 
elle atteint une légère majorité 
(52 pc d'entre eux) pour 
redescendre ensuite Les plus 
jeunes prêtèrent un gros chien, 
les plus vieux (55 ans et plus) 
un petit La categorie d'âge la 
plus jeune est la plus négligen­
te à enlever les reliquats mal- 
exforants de leur bête 36 p c. 
contre 23,5 p c. ou moins dans 
les autres catégories

I e Quc'bec comjrte propor­
tionnellement le moins de j)ro- 
|)ric»taires d'animaux de mai­
son 34 p c contre une moyen­
ne naticsnale de 43 p c On n'y 
trouve qu un p c. de foyers 
[iropriétaires de chiens à en 
posscxler deux ou plus, en 
regard de 13 pc en Ontario, 
12 p.c dans les Prairies, 8 p c

dans les Maritimes et 6.5 |) c 
en Colombie Les Ontariens 
sont les moins mtc“rc*sscS à 
possckfer un chat, mais les 
Quelsécois en ont, bic*n jilus 
souvent cju'ailleurs, denix ou 
trois

Au Québec , il y a 4() j) c 
d anglo|)hones propric'taires 
d'un chien contre 31 |).c de 
francophones On trouve 30 
p c des premiers à pretférer un 
petit chien, contre 9 pc des 
seconds Les francophones 
sont plus nombreux à se plain­
dre des chiens dangereux et de 
ceux cjui aboient trop.
La semaine prochaine: le jour 
de l'Armistice.
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«Avec des iinoit& 
on peut faire plus
qu’avec ses poings'
ROGER CARON, 40 ANS, MATRICULE9033 
AU PENITENCIER DE COLLINS BAX EN ONTARIO,
A PASSE 25 ANS 
DE PRISON EN PRISON,
DONT 15 A ECRIRE 
UN LIVRE,GO BOY!,
QUI A CONNU 
UN IMMENSE SUCCES

PAR lEAN-MICHEL WYL
Elle n'est pas immense, la littérature 

directement née des bagnes du Canada 
Des Henri Charrière, des Albertine 
Sarrazin, on n'en a pas eu beaucoup 
Pourtant, on ne manque pas de prison­
niers Prisonniers de courts termes, 
prisonniers au long cours

Mais notre minuscule littérature pé­
nitentiaire est toujours poignante, tou­
jours attachante. Faite de sang et de 
tripes, elle a ce cri abrupt de la 
sincérité. Elle est celle de l'homme qui 
hurle sa liberté perdue. Cet écrivain en 
treillis de forçat, il semble être là, seul, 
accroché avec désespérance à un petit 
fil fragile, ce frêle fil d'Ariane qui va, au 
long des mornes couloirs, des chicanes 
d'acier, des sas aux grilles grinçantes, 
des chevaux-de-frise, des escaliers de 
fer vers la lumière du dehors, vers la vie 
éventuelle

Il V a eu celui-ci Ou celui-là..
Et quelque part, au pénitencier de 

Collins Bay qui se colle sur Kingston, en 
Ontario, il y a Roger Caron Pour éviter 
qu'il ne se prenne pour un autre, 
l'administration pénitentiaire l'a aussi 
appelé,Matricule 9033 Ainsi il ne risque 
pas d'y avoir d'erreur sur la personne 
On ne sait jamais: s'il lui prenait parfois 
des airs d'individualité!

Lui, il a réussi à passer un quart de 
sièc le en prison. Et quelques millénaires 
en lui-même, tt quinze ans à écrire un 
livre Ce livre-là. Co Bov' a connu un tel 
succès au Canada anglais, en Australie 
et aux Etats-Unis qu'il paraît en français 
ces jours-ci au Québec, aux Editions 
Beauchemin sous le titre de Roger 
Caron: 9033.

Mais plus loin que ce livre — car, 
ajirès tout, ce n est cju'un livre —, il y a 
I homme, le type Singulier produit d un 
système carcéral intelligent et sans 
bavures, Roger Caron, cette annt-e, 
passera son premier Noël d'homme à 
|)eu près libre, également hors les murs 
Lui-même ne sait pas encore si toutes 
ses aspirations de liberté se réaliseront 
un jour pleinement. Quand on attend sa 
liberté depuis un quart de siècle, elle 
j)eut avoir un goût un jieu fade 
lorscju on la tient enfin Rêves et pro-
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RogerCaron
lets, sans doute, se bousculent, frenéti- 
(|ues, dans sa tête Ce qui ne l empêche 
pas de dire, dans un français lamenta­
ble de Franco-Ontarien «Si dans deux 
ans la plupart de ce que l'espere ne s'est 
pas réalisé, l'ai peur d'être despairé » Il 
a un rire en cascade brève, un peu 
( omme Yvon Deschamps II parle quand 
même peu de demain Demain, c'est un 
autre jour et même une autre vie 
C est-a-dire qu'il en parle sans grandes 
précisions Tout est encore inaccessible

Les pilules, le trou.
L'homme, comme un escargot ou 

tomme un foetus, est encore enroulé 
sur lui même Dans cette boule d hom­
me qui a beaucoup souffert se côtoient 
pendaisons de copains de taule, oeu­
vres psychiatriques imbécilisantes du 
(entrede Penetanguishene, en Ontario 
Il n'est pas, pour cela, nécessaire d aller 
en URSS Cela se passe au Canada 
Roger Caron tend ses deux mains vers 
moi, en torme de récipient II m'ex­
plique que, chaque |our, on lui donnait 
autant de pilules que ça à bouffer «l'ai 
trouvé le moyen de les jeter sans les 
prendre I es copains m'avaient averti II 
fallait que je fasse semblant d'avoir des 
spasmes toutes les deux ou trois minu­
tes, même en dormant, pour tromper 
les gardiens Parce qu'avec ces pilules 
on devient fou Après, ils m ont trouvé 
correct )c* suis retourné au péniten­
cier » l 'homme, comme un foetus ou 
comme un escargot, gémit en riant 11 
[)ense aux cellules d acier, à la cellule 
chinoise oii, nu comme un ver, il a 
passé de dures nuits d'hiver II pense au 
trou ou il a longuement moisi pendant 
des mois et des mois on y confine des 
durs au nom d une hypothétique re- 
dc‘mj)tion Saut sa mort, Caron a vécu 
toutes les expediences possibles

C'est à I âge de 1b ans qu'il «plonge» 
IK)ur la premiere fois Vol par effrac­
tion Maison de réforme de Guelph 
C'est un genre de penitencier à sécurité 
maximale Ils sont mille détenus et un 
( anari A l'âge de 16 ans il a su ce 
(ju'était le fouet 11 avait cassé une 
fenêtre Un canari sauvage s'était intro­
duit dans le système de ventilation et y 
('tait coincé entre deux vitres «|o l’âi 
signalé au gardien, dit-il Mais ce 
dernier a refusé de casser la fenêtre 
pour libérer l'oiseau II m'a comparé à 
I oiseau et m'a dit que, tout comme lui, 
l'étais prisonnit'r et (jiie je devais donc 
savoir ce cju'il ressentait le lui ai 
rc'pondu ejue l'oiseau allait crever II 
m'a dit qu'il s'en fichait l'ai cassé la 
vitre pour libérer l'oiseau et je me suis 
battu avec les gardes » Alors c'est la 
chambre dc's tortures

Très sesuvent, Roger Caron a du subir 
des sc'vices c orjwrels Dans un certain 
sens, ils font partie de la «nc'gociation» 
jM'iiitentiaire Ct*s sévices-là sont les 
moindres de tous, lorscju'il y songe Le 
trou est bien plus horrible On y reste 
enfermé pendant des mois A la fin, le 
rec lus c'rre, sans le savoir, à I incertaine 
limite de la folie les nerfs sont à tieur 
de jM'au I a tête - ou ce qu'il en reste

— est en compote L'homme est deve­
nu une bête «)e marchais sans arrêt 
Cinq pas d'un bord et cinq pas de 
I autre D'abord je marchais pendant 
quatre heures Puis pendant huit heu­
res Puis pendant douze heures par 
jour » Il marchait pour se fatiguer, 
|X)ur pouvoir dormir, à la fin «On avait 
des chaussettes en cuir )e marchais 
tellement que mes chaussettes se 
trouaient Tous les quinze jours, j'en 
demandais une autre paire » User du

accumulées au fond de cet homme 
Plus il était révolté, plus il recevait de 
coups Plus il recevait de coups, plus il 
était révolté Ça n'a pas de fin On 
comprend pourquoi des types se pen­
dent en prison ils preferent mourir 
Mais, au milieu de ce désastre humain, 
il y avait, parfois, de légers créneaux de 
paix Ainsi cette voix de femme enten­
due — comme supranaturelle — cer­
tains soirs d'avant Noël 63 Tapi comme 
un ours mal léché dans un coin de sa
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cuir à tourner en rond Marcher tant et 
user du cuir Mais ce qui est horrible, 
dans ce cju'il raconte, c est I attitude des 
gardiens «A l'improviste, avec leurs 
clés, ils frai)paient contre ma porte le 
sursautais chaque fois comme un loup 
dans une cage le me mettais à hurler, 
tant le moindre bruit me faisait mal

Une voix de femme
Pendant des mois et des mois la 

reunite, la haine, la hargne se sont

cellule, meurtri mteVieurement, sai­
gnant de toute son âme, Roger Caron a 
entendu la voix d'une femme Ce 
cju'elle disait lui c'tait mcomjjréhensi- 
blo Mais elle parlait File parlait et elle 
jileurait Partout, dans cette cellule 
minuscule, il s'est mis à chc’rchc’r la 
source de cette voix «Pourtant, je 
n'étais pas fou», dit-il 11 n'cHait jsas fou 
«Maigre des mois et des mois de trou, je 
n'etais pas encore fou Pendant quatre 
soirs, de dix a onze heures, j ai entendu 
cc'ttc' femme pleurc'r ) avais mal jiour 
elle cc'la me serrait le coeur » I inale-

ment il a jjensé que cette femme devait 
être entc'rmée dans une autre prison 
située près de la sienne II n a pas exc lu 
la télépathie «File a pleuré pendant 
quatre soirs »

Noël 63 il se produit un autre 
phénomène il apjnend à écrire ses 
insultes avec des taonbons Fn tait, c'est 
à partir de ce moment là qu'il va 
s'engager, sans le savoir encore, sur 
cette longue voie du livre, du mot et, 
éventuellement, de la liberté, de son 
élargissement Ce livre. Go Boy' eju il 
aura mis quinze ans à écrire, puise ses 
racines amères dans un jaacjuet de 
bonlxans

Chaque année, à Noël, 1 Armée du 
salut distribue des bonbons dans les 
jarisons du Canada «Moi, j ai reçu un 
paquet de /e//y beans II y en avait de 
toutes les couleurs Assis à terre, dans 
un coin de ma cellule, je me suis amusé 
à écrire des mots avec mes bonbons, 
des mots d'insulte, des mots de révolté 
Quand les gardiens passaient et qu'ils 
les lisaient, ils se mettaient en colère 
mais ne me frappaient pas C'est com­
me ça que j'ai découvert qu'avec des 
mots on pouvait faire plus cju avec ses 
poings l'ai découvert que les mots 
pouvaient être plus forts que le reste 
Pendant une semaine, avec mes jelly 
beans, je les ai insultés, jusqu à ce 
(ju'on me confiscjue mes bonbons Alors 
j'ai demandé à avoir un cahier et un 
crayon Ft je me suis mis à écrire tout ce 
(jui me passait t>ar la tc'te Pendant des 
mois et des mois j ai écrit comme un 
tou, dix heures, quinze heures par jour 
l'ai tellement écrit que j'avais les mains 
en sang et qu'ils me mettaient des 
pansements J'apjjuyais tellement fort 
sur mon papier que je cassais mes 
crayons »

J’ai inventé la virgule”
L'extraordinaire de l'histoire c est (jue 

Roger Caron était presque illettré Ro­
ger Caron a longtemps éc rit a l'oreille, 
emboîtant les syllabes, les voyellisant le 
mieux jxjssible, ignorant sujn'rbement 
toutes les règles de la ponctuation. 
Ignorant parce qu'il ne savait pas ejue 
des virgules, des points, des tirets, des 
jKJints d'exclamation, d'interrogation, 
de susjrension, des jsomts-virgules, et le 
reste, n'avaient pas été inventés jKnir 
les chiens C'est à force d'aligner des 
centaines et des centaines c*t des 
centaines de lignes bancales les unes à 
la suite des autres cju'il s'est rendu 
compte qu'il (sensait en phrases et en 
paragraphes, et cjue, cette structure la, 
il ne la retrouverait t)as c lairc'ment sur 
son paj)ier Naïvement il m a dit une 
chose nu'rvc'illc'ust' «lai mvc'iitc' la 
virgule et, un jieu plus tard, j'ai inventé 
le jK)int » Remettez tout ça dans le 
contexte RogerCaron oui, c est vrai il a 
inventé la virgule' c't il a invc'iite 
Ic' jjoint' Dés lors il a j)u donnc'r 
à ce cju il (•( rivait, non j)as un 
sc'ns mais un c'Ian un jm'u mic'ux 
maîtrisé les jihrases n'avaient j)lus 
vingt jrages de long les jihrases coin 
mençaient à lui obéir un ju'u II com-
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rucnçdit à de\t>nir mdîtrt; de son texte 
liidiret tement, il commençdit à réllé- 
hir diitrement qn'dvet sa hdine, sa 

touque, sa rd^e II tommen<,dit à 
relltKhir dvet sd t^^te, à penser plus 
( diniement Donc à regarder les choses 
en face

11 il a c ommenc é à lire Quand je dis 
a lire, |e devrais dire à dévorer ft ce 
Ixiiihomme-ld a dU)ourd'hui un vocdbu- 
l.iire étonnant Même en frayais, cor­
respondant à ce ()u'il pense en anglais 

■\vc‘C tout ça, m a-t il dit, l'ai eu envie 
(I (K rire une histoire Alors |'ai commen- 
. e a écrire» Go Hoy'»

t n même» temps (tu'il écrivait Go Hoy' 
il le» vivait Parce ciu'il s'évadait sans 
. esse» de prison, faisait dt»s hold-ups, 
'eve»nait en prison, soutfrait à nouveau, 
ijge»ait a nouveau Sauf c)ue de» prison 

n prison il avait C(uelque chose qui lui 
i|e\e»nait prekieux, qui ne le quittait 
■imais plus ses cahiers dans les()ut»ls il 
■( rivait, et ensuite, lorsqu'il a eu une 

,K hine à éc rire, cette liasse de milliers 
I.' teuilles volantes et noircies un 
nanuscrit dont il n'osait nmme pas 
-()e'»rer, un |our, la publication (e 
iianuscrit, un gardien l'a même», un 
lur, leté a la poubelle C'est dans une 
utre prison ctu'un beau matin un 
imônier est venu le lui porter il l'avait 
■uvé dans un dépotoir
Par correspondance il a fait, comme 

■ut e»( rivain, le tour des éditeurs ft un 
■ir on a glissé, sous la porte» de sa 

■ ■Mule, une lettre d'un éditeur torontois 
,111 acceptait Go Boy' La cellule n'e»tait 
,1» assez grande pour contenir la )oie 
I Koger Caron Deux ans plus tard le 

■cre» voyait le jour et Roger Caron, un 
ertain t»spc5ir au bout cfe son chemin

Le visage de Marie
II a cpiarantc» ans la première chose 

il il m'a montrée, lorsc|ue nous nous 
■inmes rc»nrontrés à cette prison de 
■iigston ciue lc»s prisonnit»rs appc»llent 
'iMic'vl.ind — parce c|u'ell(» ressc»nible a 
in château —, c'est la photo d'une
■ nimc» Avec .Marie, travailleuse soc lale
III a connue |e ne sais comment, il

■ enait de faire, au cours d'un hrc»t 
■'lige'»de» trois jours, un |)rc»mi(»r saut en

■ irac huit» Il m'a parlé de Marie c omme
■ me tc»mmc> étonnante, c»ntièremc'nt 
■iic’c» à la cause des laissés-jiour

■ mtjitt» cfc»s hagnc»s du Canada Au
■ 'Ut de» c e c hemin bordé de vitrines de 
ilirairies cjui conduit Caron à sa trc»s 

prochaine» liberté, il y a le visage de 
Marie» Il y a, aussi, l'envit» d'e-crire 

■ Hielrjues autres boucjuins, qui avec le 
•■ nijis se ratfine»ront 11 y a la vie» cjui 
■I C ommc»nc e», même» à cjuarante» ans 
Même SI |)c»ndant les six j)re»mie“rs mois 
de son e»largissemc'nt, elle» doit (lasser 
jiar un jie'tit atc»lie»r de» Hull oci il te’ra du 
leml-Hiurrage» de» fauteuils On ve»ut 
clc'sormais lui ajitirendre» à rc»vi'nir en 
jiMson volontaire'me'iit a|)re»s chacun de 
ses congi'»s Mais il semble» sur la 
bonne voie» (luisciu'il ma dit «lai 
de c ouve»rt cjue le»s c hoses le»s jileis belle's 
du monde» seint gratuite»s'>-•
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Des options dignes d'un 
roi sièges baquets 

"command" inclinables 
et pivotants a dossier 

eleve, avec occou- 
doirs Ingénieux omeno- 

gement dinette 
(6 ploces),'couchette (2 
ploces) De nombreuses 

options permettent de 
modifier les wogonnet- 

tes Sportsman et les 
fourgonnettes Dodge 

à souhoit

-f '

Roulez rovolement 
grâce à des optiorts 
telles que. tort-soleil 
Sky-Lite, volant inclina­
ble à 7 positions, 
climotisotion, radio 
AM/FM stéréo avec 
émetteur-récepteur CB 
et tout nouveou "ordino- 
teur de bord "

Le Moxiwoqon Sportsmon qui peut transporter jusqu'à 15 possogers n est qu une des 
17 possibilités que vous offre Dodge en 1979 Le PBV des fourgonnettes Dodge peut atteindre 
jusqu'à 9 cioo Ib Les concessionnaires Dodge et Plymouth mettent à votre disposition un 
grand choix de véhicules pour le travoil et les loisirs

I lllhMIK

'1

e:
VENTE OU 
LOCATION

Ils lépondent^
VOS'

Vlymoum

limmOÊifi

VENTE OU 
LCXATION



/ auteur examine au spectographe 
les feuilles de ses plantes 

pour s 'assurer de leur 
bonne santé

•selon M Kamarof, toute plante a son intelligence propre
M Hashimoto et l'un rie ses cacfus capables de compter lusqu'a 20

CACTUS, AS-TU
Toutes les plantes ont une âme, du coeur et de la sensibilité | I^ICT

prétendent certains scientifiques-. V^l ^ ■
elles aiment, haïssent, souffrent, sont angoissées ou calmes, selon leur environnement hui^ri 

Martin Monestier fait le point sur les recherches que I on poursuit dans le monde

fntin nous nous intcrossons au mon- 
flo intinio fins plantes, et ( est ainsi C(ue 
nous commen(,ons à comprendre le 
lannat;e de la nature'

la souffrante et l'amour the/ les 
végétaux ne relèvent tlonc plus de la 
sentimentalité mais bien d'un fait st len- 
titir)uement enre^>istré'

Des experitmt es faites et refaites des 
(entames de lois au tours des tiuin/e 
dernieres années, aussi bien dans les 
I tais sot lalistes t|ue dans les (entres de 
rt't lien he amt'rit ains, canadiens ou 
ia|)onais ont démontré (|ue les plantes 
sont pourvut's ci Une manière de systè­
me nerveux et aussi de psyt hisme, sorte 
d ame ve^etale tiui leur permet d'éprou­
ver toute une rlf* sentiments
semblables aux emotions humaines 

Hier I agronome Carter et le botaniste 
Singh, au|t)urd hiii Baxter, Burbank, le 
Or .Wilstein, les laboratoires de ret lier 
< he de Denver et (eux de I université de 
( aroline du Nord nous ont communi- 
tiu*' leurs travaux Ions (lermettent 
d aflirmt*r (|ue les plantes aiment ou 
détestent tertains visiteurs, souffrent 
ou s'évanouisstmt à certaines brutalités, 
(|u elles peuvent être en sympathie ou 
en désat t ord avet leurs protiriétaires et 
même vivre «sur la même longueur 
d'onde» (lue ( ertains êtres hum.iins 

Ainsi Paul Sauvin, élet tronit len du 
New lersev, a mis au point un dispositif 
lui permettant de mettre le moteur de 
sa voiture en mart he, simplement en en 
intimant l'ordre à sa plante alors (tue 
lui même termine son déieuner II 
ouvre (''gal(*m(*nt la porte de son garage 
fiar un simt)l(' ordrr* nu'ntal à un(' (liante 
()la((''e à I int('-rieur et (|ui ne rê'pond 
(tu à son (irotiriétaire Si .Aristote, le 
premier, assura (tue les plantes ont une 
aille, il y a (tueUtues annc'es le Soyieti-

(|ue Kirhaii r,'-ussit à photogra()hier leur 
aura (e (|u'oii a|)|)t‘lle egalement 
«(ort)s astral» ou «( or|)s (''m'rgetKtue» 
est (ette étrang,' lumin(‘s( en( e (|ui 
émane des hommes et (|ue l'on men 
tionne de()uis (tue le monde est monde, 
mais (tu(“ s(‘uls l(’s voyants et l(‘s 
mediums ,*taient < a()abl(“s d .gieri (“voir 

Des milliers d individus .'i travers le 
mon(l(* (larlent a U'urs (ilantc's \1,“m(' 
s'ils le tout sans bien disierner la torr e 
(|ui les y (tousse, même s'ils ( oiiservent 
un fond dt' s( (“()ti( isiii(“, c (“Ui ne (tre- 
su(,(,ose-t-il (las {(U il existe dans les 
(tro()os ((CK* (ertains trouvi'iit absur(lt*s 
((uel(|ue sens radié (“t merveilleux' Si 
vous êtes s(e()ti(tue, faites (ette ex()e 
rien(e fort sim(ile ()l<i( e/ sétt.iremenl 
dans une mi'iiie ()iè((* deux tU’urs ou 
deux teuilles issues d une même (tlaiite 
A I une, ( ha((ue matin, en vous levant, 
vous demande/ av('( (onvKtion de 
(ontinu(*r à vivre' ((“lU’ à ((ui vous 
nave/ (amais manifesté d’intérêt s(“ 
ratatinera et (aunira alors ((ue vettre 
«interloi utrite» sr-ra en( ore saiii(“ d as- 
()(“( t

On doit (ette nouve'lle relation ave( 
les végétaux à ( leva's Baxter ((Ui vulgari 
sa à travers U' monde ( (' se( ret (!(' la 
nature' «l ('s (liantes réagissent au (thy- 
si((ut' (omni(' au (tsyr hisme, dit il, t'ii 
un mot, li'ur sensibilité mystérii'usc' s(' 
ra()(iro( he de l'iiitelligeiu e » An( i,'n (!(' 
la ( IA, (trofesseur à 1 1 ( oh' (!(' (tolne 
de N,'w York, Baxh'r br,in( ha son 
(t()lygra()h(', dont il (*st un (l(*s grands 
s(t(''( lalistes mondiaux, sur uik' (!(' s('s 
plantes, un Dracena Massangrasser (le 
(tolygraph,' est ra()()ar('il ((ui enregistre 
It'S ('tats ('motifs dun indiyidu au 
moyi'n d'un traceur ) Puis il l'arrosa II 
lut sfu|iéfait de la rt'attion sa (liante 
ri'agissaïf ('niotiy('ni('nt (oiiinie I aurait

fait un homme' Baxtc'r, s(('()ti(|ue (lar 
tormatioii ('f (lar (troft'ssion, mont.i 
alors un vi'otable laboratoire' sdenliti 
((ue ou toutt's sortt's tli' (tianti's luri'ilt 
mises à ( ontribution Des niillu'rs dex 
(«'‘rieiK l's ture'iit (('(irises dans les labo- 
ratoirt's du moiidt' t'iitier ('t touti's 
< oiiliriiK're'nt (|u(' les (ilantt's aiment l't 
soutlrt'iit

Les plantes peuvent parler

Un s( i('iilili(|ue |a(i(>n,lis, U' (irrites 
st'iir kc'ii Hashimoto, do» le'ur en (ihilo 
so(>hie ('t en stii'iites, obtint l('s (ilus 
halliK inaiils rt'sullats (amais atte'ints .ni 
roy.iuiiK' d('s (tianti's e'ii (loiirsuivanl de 
yérit.ibles ( onvt'rsations .iv('( un ( a(

tii''
I (' (irott'ssc'ur Hashimoto (lossed.iit 

ont' t('( hni(|ue (i.irlit ulit'O' dans le 
maiiietiK'nt du dt'te'c ti'ur (!(' mi'ilson 
g,'S Afin de sim()liti('r li's init'rrogaloi 
res, il ('iiri'gistr.iit sur unt' t asse'tti' 
VK'rge les re'.utions d'un sus(i('( t t'I 
tr.ins(i.isait, éU', Ironiriut'iiK'iit, les mo­
dulations de la VOIX ( elles-t I (irt'ii.lient 
alors ras()e( t d'un trait' sur un (lafiit'r, 
t('( hni((U(' .iss('/ (ir('( 1st' (lour etre .u 
((■(ilee (i.ir It's tribunaux ni(i(i(ins ( e 
( lien heur t'Ut alors l'idée d'iiiverst'r le 
système et dt' tr.insformt'r It' tr.it t' 
gr.i(ihi(tut' donné (i.ir uni' (liante t'ii sons 
modules, (onleraiit ainsi une «yoix» à 
(ellt'ti A[ires (ilusit'urs t'ss.iis non 
( (im lu.ints, sa temnit', ((tii (lossed.iit 
unt' gr.iiide .ittiiiilé avt't It's (liantes, 
st'rvit (I interlot utrit (' I raiistormt' et 
.imtilifit' (i.ir r('((iii(i('ment t'Iei troni((U(', 
le son (irtKluit (lar l.i (liante rt'sst'iiibl.iit 
<1 un bourdonnt'iiK'iit dt' ( .’ible a haute 
tt'nsion. 111.us d'un t .Ible (iroduis.int un 
(h.int dont le rythme' l't l.i lonalitt' 
('tait'iil aussi variés ((ue (il.iis.uits

I (' Or Hashimoto vt'ii.iit d el.iblir un 
di.ilogue uni(|ue d.iiis l'histoirt'

II lit' rt'stt' (ilus in.iinlt'ii.iiit (|u'a 
trouver It' moyt'n de t onvertir «le langa­
ge (.K hé» en sons t tini(irt''hensibl('S 
Il faut trouver une langue tommune 
(Ici hittr.ilile (i.ir I homme l't les vege 
l.iiix In .itlt'iid.uit l.i ré.ilis.ition (!(' 
(('ttt' idét', le s.iv.int |.i(i(in.iis se si'rvit 
des m.ithemati(|U('s (lour dialogut'r avet 
It' ( at tus II réussit à lui <i(>()rt'n(lre .1 
i om()ter |us((u'.'i 20 I a (il.intt', a ((ui I on 
dem.inde (i.ir ('xt'intile t ombien tout I 
t't 2, re()ond (i.ir dt's sons, li'stiiit'ls, uik' 
lois ri'ti.insmis sur It' (ia(iier, doiint'nt 'i 
(lointes distiiK t('s, rt'liet's t'iitrt' t'ilt's

I otites ( es (le( ouvt'rtt's ont (It's imiili 
( .itions d.iiis nos ri'l.itions ((iiotidiennt's 
avt't les (il.iiltes d'aiiliattt'ment

Ne les iiisuitt'/ (.im.iis t ,ir It's humili.i 
lions ((‘(lelt't's tout l.iiit'r les tieurs t't 
siibii au teiiill.igt' un iiot.ibit' t h.itigt' 
ment tie t oult'ur Line gr.ind hostilité 
(leut mêiiit' les f.lirt' s t'v.inouir (tend.lut 
un |()ur ou deux

(fia dit, lors de vos t oiivt'rs.itioiis 
.ivet vtis (irolégét's, n oublie/ (i.is ((ue 
les gr.indt's (il.init's au «syslt'iiii' ner 
vt'iix . (ilus robusti' su(i(i(irtent asst'/ 
bien les grossc's voix lortt's, .ilors ((U il 
t.iut (i.irler dont eiiK'ilt et gt'iltiment aux 
(K'titt'S (ilus Iragilt'S, t't ( ('1.1 surtout 
durant I .irros.ige, ou l arr.it h.igt' des 
liges t'I des tt'uilles mortes Peiist'/ 
eg.ilenieiit (|U(' vos m.iuv.iist's humt'urs 
ont un t'tlet ( .it.istro|ihi(|ue sur elles, 
((Ui enregistrt'iit les mêmt's dt'gres d’t'x 
(il.ition et d .ingoisst' (|Ut' vous Subis 
s.inl les mi’iiies rt'.it tions emolivt's, dt's 
(liantes tendres et aiiiiees rt'.igisst'tit trt's 
souvent .itix m.il.idies dt' leurs maîirt's 
Lliit' tort!' Iièvrt' dt' t elui 11 les fera 
ret ro(|U('villt'r, unt' otiti' (it'Ut les fairt' 
l.itinir t't une (il.inte (|ui vous st'r.i

8 4 novembre tr)78

iiartKulièrement attachée peut se dé-
.es[i('rer et mourir de chagrin comme 
till (hien fidèle si vous disparaissez 
Durant les maladies un (leu sérieuses, 
el()ignt'/-l('s donc de plusieurs mètres 
de votre lit, et évitez d'en offrir à vos 
■ iniis hos(iitalisés ou en traitement dans 
une ( linii|ue

( t'st t'iuort' Baxter ((tii démontra le 
(iieiiiit'r ((ue les (liantes restent en 
rel.ition avec Ic'ur ()ro(iri('taire même 
lors(|u(' (t'Iui-t I ('st au loin Aussi, nous 
di'vuns It'S tenir raisonnabU'iiient infor­
mées (l('s ( hangements de notre vie 

Avant une absent e prolongée, (tour 
evitc'r ((ue votre dé(iart ne les affecte. 
[ires('nt('/ à (ilusieurs (('(irises la (lerson- 
ne ((ui s'o( ( u(i('ra d ('ll(*s en votre 
.ibseiK (' ('t, lors((ue vous sf'rc'z au loin, 
ev ()(((!('/ UIK' fois (lar (citir It'ur image 
d.iiis dt's (onditioiis idc'alt's t't vous les 
retrouverez t'n (i.irl.iite santt' à votre 
retour

Sensibi I ité 1 mémoire...

I ond.itc'ur dt' I Institut dt' r('( liert ht' 
de (aUutta, su lagadir ( handru-Bose, 
iiliysKien et (ihysiologistt', prouva au 
monde st ientili((U(' (tut' non st'ult'int'nt 

. s (il.iiitt's ri's(iir('nt, ((' (|ue I on savait 
de()uis longtt'iiitis, mais ((u t'Iles ont 
les re.it lions similairt's a telles du 
iiioiide .mimai

1 Iles (losst'dt'iit un rythme de vie, et 
((u.iiid t'Ilt's meurc'iit. t'Iles ont un 
s(i.isme à la iiiamt'rt' dt's humains Bost' 
demonti.i ((U 011 pt'Ut It's hv(iiiotist'r ou 
les mt'ttre ('il état l(''thargi(iue, (|U('
I .lit tiol ('t la taféine Ic's ext it('nt alt/rs 
(|ut' le ga/ (arboni((ue t't les anesth('si 
(lues les endormt'nt

1 ors d un ( hangenit'nt dt' doniit île ou

Suite (iag(' K'
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VbidlafBiTiiliale 
Dodge Diplofnat 79.

Enfin tout le luxe Diplomdt 
dans une familiale sixplaces.

L arriéré de cette magnifique 
familiale qui représente 

72 7 pi eu d espace de charge­
ment est entièrement recouvert 

de moquette y compris le 
dossier de la txinquette robat- 

table Les tringles de charge­
ment fixées ou plancher sont en 

acier inoxydable Aussi a I ar­
riéré deux compartiments de 
rangement que I on peut ver­

rouiller Le tout en équipement 
stondord

Equipée d un economique 
moteur de 3 7L d une servodi- 
rection de senrotreins a disque 

a I avant et d un système 
électronique de commande û 

I ollumage lo Dodge Diplomat 
fomiliale est des plus ogréobies 

a conduire Ajoutez-ydes 
options de luxe comme la 

climatisation les vitres et les 
verrous à commande élec­

trique et vous aurez vraiment 
une voiture de grande classe

N
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OWOUC VOITURE 
CHKWUREST 

i>ROTiteanAR
UNE GARANTIE 

ANTMXlRROStON 
DE 36 MOIS

Depuis la banquette avant 
60 40 avec accoudoir central 
jusqu aux sieges ajustobles et 
au dossier inclinable côte pas- 
soger en possani (wr lo radio 
AM FM stereo avec commande 
de recherche et de syntoniso- 
tion électronique, cette 
remarquoble voiture offre un 
nombre impressionnant d'op­
tions de grande closse

Si raffines que soient vos goûts 
il y 0 dons la gamme Dodge 

Diplomot une voiture de luxe 
qui refiond parfaitement 0 
vos aspirations, por 

exemple, la remarquoble 
Diplomat coupé 2 portes 

avec toit en T ou lo si 
élégante Diplomat salon 

4 portes avec toit en vinyle 
entièrement coussine Les 
concessionnaires Dodge 
vous présenteront ovec 

plorsir la splendide gamme 
des modèles Diplomot 79
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CACTUS,AS~1
d'une transplantation, alors que I in­
quiétude est grande che^ elles, on peut 
donc les chloroformer après leur avoir 
expliqué de façon rassurante que c’est 
pour leur bien-être Lorsque l'air frais 
chassera les vapeurs anesthésiantes, 
elles reviendront à la vie sans le 
traumatisme qui accompagne habituel­
lement de tels changements

Les centres de recherche américains, 
notamment ceux de la Marine, utilisent 
la mémoire des plantes dans I espiori- 
nageet l'investigation policière. L expé­
rience type de Baxter qui ouvrit la voie 
a été la suivante plusieurs hommes 
devaient pénétrer à tour de rôle dans 
une pièce où se trouvaient placés deux 
philodendrons Chacun d'eux avait un 
morceau de papier plié, dont l'un dési­
gnait dans le plus grand secret 1 homme 
choisi pour martyriser une des deux 
plantes en la brûlant, I arrachant ou la 
déracinant Seul témoin, la seconde 
plante Baxter, à l'issue de chaque 
expérience, trouvait immanquablement 
le coupable car, chaque fois que 
celui-ci s'approchait de la plante té­
moin, elle s'affolait devant le bourreau 
de sa compagne et faisait osciller le 
traceur frénétiquement.

Voilà pourquoi, grâce à leur mémoi­
re, elles peuvent avoir des amitiés 
particulières ou éprouver des aversions 
caractérisées pour certains individus 
Cela peut aller jusqu'aux élucubrations 
cjuotidic’nnes de votre animateur de 
radio préféré Leur développement sera 
alors suspendu à votre décision de 
( hanger d’ondes

Si, au cours d'une soirée, un de vos 
amis verse son verre d alcool dans le 
pot (l'une plante, sachez qu'après sa 
saoulerie elle aura définitivemerit une 
véritable antipathie pour lui à leur 
()ro< haine rencontre, elle se recroque­
villera durant tout le temps de sa 
présence et, si celle-ci s'éternise plu­
sieurs jours, la plante deviendra lym- 
phaticjue et morose, mettant en jeu son 
existence Si vous recevez beaucoup, 
sac hez que les soirées cjui s'éternisent 
leur sont néfastes Les plantes se 
fatiguent d'une journée artificiellement 
prolongc'e Réduisez le mal en baissant 
la lumière au maximum, ou mieux 
encore jsrotc'gez-les jsar un pc’tit para­
vent afin c|u'elles jsuissent jouir de leur 
nécc'ssaire («'“ricKle cfc‘ repos. Si vous 
vivez seul, ne (sassez jamais votre 
énc*rvement sur elles, et si vous etes 
cl une nature coléreuse (>t que vos excès 
sont troj) jsuissants pour être freinés, 
ayez une jslante martyre en plastique 
(|uc“ vous pouvez bousculer ou frapjjer 
au besoin Les autres, les vraies, vous en 
sauront gré et ne s'émouvront même 
plus de vos sautes d humeur

Une plante unicjue peut mourir du 
seul choc de la solitude Si vous en 
j)oss('-dez plusieurs, observez que cor 
tames pc'uvent tomber malades de la 
jiresence d'une jilante voisine qui leur 
c-st antijiathique Dans ce cas, changez 
les voisinages et les choses s'arrange­
ront N ' dites jamais à votre fleur que 
sa voisine* est la jilus belle L)evc>nue 
nioroso, rtîipntird sd croissijncp.

Rejiétons le encore, une plante a 
besoin de se sentir protégée et, si vous 
parvc*nez à étafrlir cies liens (irofoncJs,

vous pouvez même réitérer «le miracle 
Burbank » qui consiste à faire pousser 
des roses sans épines et des cactus sans 
piejuants en les assurant que vous 
prenez le plus vif intérêt à leur sort et 
qu'ils n ont point besoin de défense 

Si votre appartement comprend une 
terrasse ou un balcon et que vous 
possédez un chien, empêchez-le de 
lever la patte sur vos plantes Non 
seulement l'acide urique les rend mala­
des, mais la seule apparition de «votre 
ami des mauvais jours» leur devient 
fatale à la longue Dans votre apparte­
ment comme dans votre bureau, pla- 
cez-les toutes de façon à ce quelles 
soient en contact avec le plus grand 
nombre de personnes. Les laisser à 
l'écart, c'est les vouer à une disparition 
prématurée Si la salle de bains est par 
tradition un excellent emplacement, 
sachez que c'est surtout I effet des 
glaces qui leur est bénéfique comme si 
leur propre reflet les stimulait Mais il 
est une règle formelle à ne pas trans­
gresser Ne jamais garder de plantes 
clans la cuisine

Vous avez peut-être entendu parler 
de* l'(*nrc*gistrement du sanglot d une 
pousse d'orge à qui l'on avait trempé les 
racines dans l'eau bouillante Quand on 
sait que les Soviétiques sont peu enclins 
aux r(*vc*ries, et que le jirofesseur Isiclor 
Gunar, qui fit l'expérience, est le chef 
du détrartement de physiologie végéta­
le de la très seVieuse académie d agro­
nomie de Moscou, on ne prend jias à la 
légère ses affirmations'

«Les plantes, prétend Gunar, ont des 
impulsions nerveuses semblables aux 
nôtres, chacune a sa personnalité, son 
individualitc* c*t ses souffrances,» Grâce 
à ces expériences, on Scïit qu une 
( arotfe frémit à l'approche de la râpe,* 
cjue la laitue hurle cjuand on la déchire 
et cju’une fc*uille de c hciu sanglcite 
(juand on I c*bc)uillantc* V'os plantes en 
()ot, sur le bord de la fenêtre que vous 
croyez au mieux placée, ne sont en 
réalité que des tc*moins impuissants qui 
c*nregistrent toutes les transes mortelles 
de* leurs consoeurs, vouc'*es à nous 
nourrir Cette suite de chocs et de 
traumatismes les met clans des émois 
(jui les condamnent à une mort rapide 
Par contre*, les plantc*s sont au mic*ux 
dans les c hambres à couc her

Des relations amoureuses avec une 
plante sont évidemment inconcevables, 
mais des études ont prouvé que faire 
1 amour dans leur voisinage, surtout si 
vous pensez à elles en même temps 
qu'à l'être aimé, leur procure un plaisir 
certain et les stimule dans leur dévelop­
pement L'implication des relations a- 
vec les plantes est infinie Nous savons 
depuis les expériences de Baxter que les 
plantes ont de la mémoire II arrivera un 
jour où un mode pratique de communi­
cation sera établi entre elles et nous 
Les femmes jalouses pourront alors 
placer des bégonias rapporteurs dont 
les tc'*moignages auront même valeur 
que ceux d un huissier Par contre, en 
opposition aux tendresses de l'amour, 
on s'est aperçu que les conflits entre 
conjoints les font d’abord jaunir, puis 
mourir en huit jours,

La santé de vos plantes peut évidem­
ment être influencée par la prière, 
puisque l'amour en est l'essence même 
Aux Etats-Unis, le révérend Eranklin 
Loer, évêc^ue de l'Eglise épiscopale de 
Los Angeles, a fait plus de 700 expé­
riences menées sur 40 000 plantes qui 
montrent son indéniable influence Na­
turellement, vous ne pouvez pas pric*r 
dans la langue d'origine de vos proté­
gées, mais il s'agit d une communica­
tion spirituelle Mais que cela ne vous 
incite pas à faire suivre à vos rhodc)den- 
drons les offices religieux télévisés du 
dimanche matin' La communion et la 
qualité des c’*missions ne sont pas en 
cause, mais les radiations provenant du 
tube cathodicjue affectent les plantes 
de façon considérable, pouvant les 
rendre à la longue chétives, rabougries, 
allant jusqu'à dénaturer la forme de

Les plantes et l’amour

Le réjiuté bioc himiste Maurice Vogel, 
directeur d'un service de recherche 
chez I B M , démontra avec l'aide d'une 
écjuijre de psychologues et de médecins 
que les plantes sont non seulement 
sensibles aux contacts physicjcies et 
adcKent qu'on leur caresse les feuilles, 
mais qu'elic's réagissent aux conversa­
tions et, en tout cas, aux ambiances 
c*motives cjue celles-ci dégagent

Sachez (ju'une longue discussion 
clans leur voisinage sur l'Afrique du Sud 
ou sur la politicjue nationale ont de très 
faibles rt*a( fions sur elles, alors que la 
sexualité en déclenche de très fortes. 
De plus, l'érotisme et les plaisirs de 
l'amour augmentent leur croissance 
On a r(*mar(iué C|ue les jrlantes dans Ic’S 
garçonnièrc*s et les maisons de* rc*ndez- 
vous sont au meilleur de leur forme

Essayez 
la nouvelle
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leurs feuilles, et, à terme, provoquer 
leur mort.

Les plantes et la musique

Enfin, nous finirons sur une influence 
considérable, celle de la musique Elle 
est SI réelle qu'à Madras et à Pondichéry 
le professeur Singh, directeur du dépar­
tement de Eiotanique de l'université 
Annamalai, fit jouer de façon répétée 
un morceau de musique amplifié par 
haut-parleur, qui augmenta les récoltes 
de riz et de tabac de 50 p c. Même 
expérience en Amérique pour le maïs et 
le soja Le ministère américain de 
l'Agriculture envisage l'utilisation com­
merciale et non plus expérimentale de 
cette découverte

Pour en revenir aux plantes d'appar­
tement, SI vous chantez pour elles, il est

démontré qu'il est préférable d'interpré­
ter continuellement la même chanson. 
Cela dit, pour éviter la monotonie, vous 
pouvez avoir un petit répertoire de 
chansonnettes servant soit aux plantes 
individuellement, soit lorsqu'elles sont 
en groupe.

Dorothy Ratallachs, musicienne et 
biologiste qui passa de nombreuses 
années au Buell-Temple College de 
Denver à approfondir l'effet de la 
musique sur les plantes, nous a fait part 
de résultats intéressants Ainsi, une 
demi-heure de musique le matin vers 6 
heures et le soir au coucher du soleil 
accélère leur croissance, leur floraison 
et les rend plus résistants et plus vertes 
Pour cela, mettez-les en demi-cercle à 
deux ou trois mètres de la source 
musicale. Mais attention les végétaux 
ont des goûts très particuliers'

Bien que de nombreux autres cher­
cheurs aient expérimenté avant elle 
l'effet des sons et de la musique sur les 
végétaux, [Dorothy Ratallachs fut la 
première à faire des recherches dans le 
seul but de voir comment les plantes 
réagissent aux différents types de musi­
que.

Il lui avait semblé que, dans la 
mesure où les hypothèses de Baxter 
étaient exactes quant à la perception 
primaire des végétaux, ceux<i devaient 
certainement répondre aux stimuli mu­
sicaux harmonieux de façon sélective

Les observations qu'elle recueillit 
eurent de quoi décontenancer Ces 
expériences, conduites sous contrôle 
rigoureux et avec du matériel expéri­
mental approprié, démontrèrent que les 
plantes subissent des influences nette­
ment positives ou très fortement négati-

Régulier
et
K\n^ size

La vraie dcAiçeur pue et gagne.
'avis Santé et Bien-être social Canada considéré que le danger pour la santé croit avec fusage-eviter d inhaler 

Moyenne par cigaiette-Formats Kmg Size & régulier, goudron 7 mg nicotine 7 mg.

Fteter Jackson

5 Cigarettes King Size

ves suivant les compositeurs, l'essence 
de leurs oeuvres et la nature de 
l'orchestration.

Les résultats de ces travaux ont été si 
extraordinaires que plus de cinq cents 
quotidiens et les plus grands magazines 
de la planète en ont fait état Plusieurs 
chaînes de télévision filmèrent ces 
expériences avec des caméras spécia­
les

Petit à petit tous les scientifiques de 
toutes les disciplines, même les plus 
réticents, durent admettre le phénomè­
ne que Dorothy Ratallachs avait mis au 
|our

Les plantes sont sensibles à l'harmo­
nie et à l'essence des créations musica­
les

Les plantes en général, et les cactus 
en particulier, aiment le )azz, Amstrong 
et Ellington Toutes, sans exception 
aucune, baissent le rock and roll et 
toutes orchestrations utilisant des ins­
truments à percussion )immy Efendrix 
et le folklore nègre sont aussi néfastes 
l'un que l'autre, les plantes réclamant 
quatre fois plus à boire, poussant le plus 
loin possible de la source traumatisante 
et présentant des racines chétives

Par contre, la musique classique leur 
est bénéfique et leur vivacité est 
singulièrement améliorée quand elles 
écoutent Brahms, Schubert, Beethoven, 
Mozart, Rimsky-Korsakov, Wagner et 
surtout Bach, dont les préludes pour 
orgues sont, avec lc»s ragas de Ravi 
C.hankar, ce que les plantes apprennent 
le plus Vous (Kiuvez même influencer 
la direction de leur croissance dans un 
but décoratif et observer, comme cela 
s'est souvent vu c'n moins de 15 |ours, 
des plantc>s grim[)antes se diriger et 
s'c*nrouler autour du hfiut-parleur c^ui 
diffuse une musique appréc ic-e

Mais une même oeuvre musicale 
[)eut être désastreuse ou favorable 
suivant les instruments employés à son 
exécution Les plantes raffolent des 
instruments à cordes Du luth |oué 
pendant un mois peut augmenter leur 
feuillage de 30 à 50 p c La flûte, la 
cithare, la harjve, mais surtout le violon 
sont les meilleurs instruments possibles 

Certaines de ces découvertes ont fait 
scandale, d autres ont été acceptées 
d'emblée, mais toutes sont admises 
au|Ourd'hui et chacune devient l'une 
des pièces de ce puzzle qui, bientôt 
reconstitué, guidera demain les rela 
tions de l'homme et de son environne­
ment dans un univers aux dimensions 
nouvelles

Nous dénudons la terre à coups de 
bulldozer, nous la couvrons de béton et 
d'asphalte Nous dc'versons dans les 
campagnes des millions de tonnes de 
déchets chimiques Mazout, ordures, 
acides et autres poisons transforment 
lacs et rivières en cloaques. Les forêts et 
les prairies sont ravagées, la mer 
entame sa destruction, alors que le ciel 
lui même se sature parfois de matières 
tc)xi(|ues

Il est temps de se rckoncilier avec la 
nature" Au lieu de vouloir la soumettre, 
cherchons à coopérer avec elle et à la 
r(‘nclre heureuse d'assurer notre subsis­
tance Il faut rc'tablir pour l'avenir de 
I homme la paix entre lui et le monde 
végétal •
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A gauche, élégance, au choix, en jupe ou en pantalon. 
Ultrasuède couleur de fruit, de Léo Chevalier 
pour Brodkin, et fin lainage qui sait avoir de l'éclat 
malgré sa teinte discrète, de la collection Gamut.
En page couverture, tweed, soie et velours
aux tons d'automne, de Gamut, et soie moirée relevée
de soutache, de Hugh Garber. Le décor
de nos photos: l'Air du temps, dans le Vieux-Montréal.

tf

\ ^

i"--:.;

Quoi de plus souple, de plus flatteur et de plus 
agréable à porter que le tricot!
Ci-dessus, à gauche, Hugh Garber I a choisi chatoyant.
A ses côtés, ainsi que sur la photo voisine,
de rultrasuède encore, magnifiquement travaillé par 
Léo Chevalier. A droite, autre modèle Gamut.

On aura beau chanter ses joies, sa beauté, voire ses avantages, il reste que I hiver est 
I une dure saison. Bien sûr, il n'est pas encore là. Mais l'automne, doucement, prepare sa venue 

Soyons prêts, aussi, à le vivre de façon agréable.
Il importe de bien choisir nos vêtements d'automne et d'hiver car nous les portons
pendant de longs mois. Heureusement, depuis ces dernieres années, presque tout est a la mode.
Mais certaines formes et certaines couleurs le sont plus que d'autres II y a
l'allure du moment et, si elle vous va bien, pourquoi ne pas en profiter? C'est elle que^ous
vous montrons cette semaine pour vous aider, nous l'espérons, à bien choisir vos procmaines tenues
Et si les ensembles que voici ont une chose en commun, c'est bien la douceur^
Ils sont doux à regarder et doux à toucher Ajoutons que leur coupe, impeccable, les t«it 
souples et légers autant qu'il est possible et, par conséquent, doux à porter. Ne disons' 
rien de leur élégance C'est à vous d'en juger! Isabelle Lefrançois Perspectives

Photos Serge Beauchemin

4 We^icocannortoè^
^ ' un nou>^ cwertisseur.
.^Wwtclox, lo conij^anie renommée par ton Ifertoàorio do prôcision et 

^ SM détoctourt do fomée Smoko Signal, a réutsi un cwrtrotour do force- 
^on offrent un avorlittour do sécurMôà prix modiquo pour votro domoure, 
loquet vous protège et vout alerte jour et nuit contre lot voleurs ot^t 

^ t ottoillanta. lot cambriolages et lot ogrottions sont o la hautso-c^o 
nouvollo technologie Wetteiox est donc importonte et vient à point. 

' Vout trouverex ce nouvel INTRUDAIARM, une olorme du groupe de 
protecteurs Wetlclox, dans les principaux magasins.

Idéal pour arrêter un Intrus à I oeuvre
Une idée simple
tlntrudolarm c est lo simplicité 
même aucune pile ni fil. 
causes de soucis, uniquement 

^ k une minuscule cartouche de
HP gas carbonique (CO2) pour
"•s y donner lolerte
qp T^ Forte Alarme
^ Des qu un intrus essaie de

cambrioler votre demeure 
* lolorme fait entendre un tel

I — — vacarme que I intrus laisse 
précipitamment les lieu*

Installation facile
lintrudalarm sadapte exactement et 
discrètement au* cadres de portes et de

I MC M.iiqucdecomiT'eice

Westclox"
,^[^Talley Industries Intrudalarm

^ WesTCLOX •
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TIMBRES du CANADA!
3 Collections Seulement IOC
1 Quatre grands timbres faisant tableaux de 
genre: silos à gram, match dehockey, industrie 
textile, jamboree commémoratif, plus deux 
timbres de Terre-Neuve. 2. Douze timbres a 
l'effegie de trois rois et d’hommes d’Etat, dont 
Edouard Vil. 3. De passionnants timbres sur la 
faune: grèbes, moufflons, boeufs musqués. 
Nous vous envoyons aussi d'autres timbres 
remarquables pour examen gratuit. Achetez-en 
le nombre qui vous plaît ou acun; retournez le 
reste. Vous êtes libre de contremander ces 
envois en tout temps. Les lots 1,2 et 3 (plus le 
catalogue illustré, de 40 pages, des occasions 
que nous offrons) restent votre propriété. 
Expédiez 10c AUJOURD’HUI? H.E.HARRIS. 
Oept. G-151. Boston. MA 0211 7 U.S.A.

De» t»»t» cMnIqu»» l'ont prouvé! 
DEEP HEATING agit pondant do» houro»!

soulageinent durable 
desdouleups 
arthritiqiies

• muscles endoloris
• courbatures de la grippe

l a chaleur a des propriétés thérapeutiques 
reconnues pour siHilager les douleurs ar- 
thntiques. muscles endolons et ankvlosés. 
courbatures de lagnppe Des tesiscliniques 
ont prouve qu'un massage de 30 secondes 
avec Meniholatum Df iPHtATiNO* rl b- 
ou LOTION > priKui e des heures de chaleur 
l e soulagement dure' Ft dilp Ht atinc 
agit Vite pénètre jusqu’au centre douliHi- 
reux. pour vous soulager L'tilisez Mentho- 
latum DttP HFATING pi>ur un soulagement 
duraMe des douleurs arthritiques, muscles 
endolons et couibatures de lagnppe
Menthotëfum d—p heating
onguent ou lotion, à eheleur pénétrenle

Dominique Michel
Showtime Dominique Showtime 
a été à la fois
un couronnement et un nouveau 
départ pour notre 
grande comique Reportage de 
Marie-Odile Vézina 
la semaine prochaine

La revue mensuelle 
qui vous aidera à 

mieux comprendre le monde 
dans lequel nous vivons.

Vous pouvez obtenir un abonnement gratuit, 
tant et aussi longtemps que vous le jugerez utile.

Julia Belt. 30ans,serveuse dans un restaurant

Quel monde! Un monde domine par 
la violence, qui nous laisse souvent 

perplexe quant au comportement des 
hommes les uns envers les autres 

et envers la nature. “La pure vérité” 
est une revue magnifiquement illustrée, 

de grande qualité, qui vous aidera à 
mieux comprendre le pourquoi des 

choses dans le domaine de la politique, 
de la science, des affaires et des relations 
humaines II suffit d’en faire la demande. 

11 n’y a aucune obligation de votre part.

PN4kupurevérfté
B.P. 121, Suce. A,
IMonlreal, RQ* H3C 1C5
Veuillez m’abonner gratuitement 
à la revue “l.a pure vérité”.

Nom

Adresse
('ode 
Postal.

Je suis la fille
de Maurice 

Chevalier

PAR JACQUES HARVEY
Julia Belt, qui vient d'avoir 30 ans, 

travaille comme serveuse au Mirabelle, 
restaurant français de Los Angeles Mais 
ce n'est pas une serveuse comme les 
autres En effet, selon elle, son père 
n'est nul autre que Maurice Chevalier!

J'ai rencontré Julia dans le restaurant 
de Sunset Boulevard où elle travaille de 
midi à 19 heures Elle a entendu mon 
accent français et m'a dit être aussi de 
père français. Je l'invitai à dîner pour le 
surlendemain C'est ce soir-là qu'elle 
m'a raconté le secret de sa naissance 

«Ma mère, m a-t-elle avoué, qui 
s’appelait Marion Belt, a été actrice aux 
studios MCM jusqu’en 1956 Elle était 
loin d'être célèbre Comme toutes les 
actrices, elle était sous contrat dans les 
grands studios, gagnant péniblement sa 
vie en attendant le rôle qui ferait d'elle 
une vedette Cela ne lui est jamais 
arrivé En revanche, grâce à son métier, 
elle a eu sa plus belle histoire d'amour 

«En 1947, Maurice Chevalier vint à 
Hollywood pour discuter d'un contrat, 
justement avec la MCM. Il resta pen­
dant deux mois à Hollywood. C'est ainsi 
qu'il fit la connaissance de Marion Ce 
fut le coup de foudre dès le jour où ils 
se rencontrèrent au restaurant du stu­
dio Il lui proposa de dîner le soir même 
avec elle

«Ma mère, comme presque toutes les 
Américaines de cette époque, était 
fascinée par le chanteur français Bien 
peu de jaersonnes furent au courant de 
leur liaison Maurice Chevalier tenait 
absolument à préserver le secret En 
1947, ma mère tournait un petit rôle 
dans un film Son travail terminé au 
studio, elle se rendait directement chez 
Maurice Chevalier où ils passaient de 
tranquilles soirées en amoureux Quel­
quefois, Charles Boyer, le meilleur ami 
de Maurice, se joignait à eux.»

Maurice Chevalier retourna en Fran­
ce Marion Belt ne le suivit pas, sans 
doute parce ejue Maurice Chevalier ne 
lui proposa pas de le suivre Ils se 
téléphonaient régulièrement et s'écri­
vaient très souvent. A chaque passage 
de Maurice Chevalier à Elollywood, 
l'idylle reprenait de plus belle.

«je suis née le 8 septembre 1948, fruit 
de leurs amours, raconte Julia Belt. 
Mais cela, je ne l'ai su tjue plus tard 
Maurice Chevalier avait 59 ans et ma 
mère 25 ans Pour moi, les souvenirs de 
mon père remontent à 1958, quand 
l'avais dix ans II est alors venu tourner

M

ici Cigi avec Leslie Caron et Louis 
Jourdan, sous la direction de Vincente 
Minelli. Il me prenait sur ses genoux, 
chez ma mère, et tentait de m'appren­
dre quelques mots de français Cela 
m'amusait beaucoup car, avec son 
drôle d'accent, je ne comprenais rien à 
ce qu'il me disait pas plus en anglais 
qu'en français, d'ailleurs

«Je me souviens également d'un 
anniversaire de ma mère. Je devais 
avoir 11 ans Maurice était présent et fit 
cadeau à maman d'une somptueuse 
robe qu'il avait apportée de Paris II 
m'offrit une robe identique, dans une 
taille beaucoup plus petite, naturelle­
ment.

«Mon dernier souvenir de lui remon­
te à 1960 C'était l'époque où ma mère 
ressentait les premiers signes de la 
longue maladie qui devait l'emporter 
Nous venions juste de changer de 
maison Marion venait de louer un 
chalet à Big Bear, dans la montagne, à 
trois heures de voiture de Hollywood 
C'est là, au bord d'un lac, que Maurice 
est venu nous rejoindre je me souviens 
qu'il est arrivé dans une Cadillac noire 
conduite par un chauffeur accompagné 
d'un autre homme Plus tard, j’ai su que 
c'était un grand médecin anglais, son 
ami intime depuis des années. Ils sont 
restés très longtemps au chevet de ma 
mère et ce n'est que tard le soir qu'ils 
sont repartis.

«Ma mère a encore vécu trois mois 
Sa chambre était devenue un véritable 
musée Maurice Chevalier II y avait des 
photos de lui partout, elle possédait 
même un de ses canotiers et plusieurs 
costumes qu'elle s'était fait donner par 
l'habilleuse du studio. Dans une boîte 
en argent, elle cachait ses lettres 
d'amour

«A l'âge de U ans, on peut com­
prendre quelcjue c hose de la vie le 
demandais tout d'abord à ma mère (e 
que signifiait cette forme d'idolâtrie 
qu elle avait jxiur cet homme Elle me 
répondait toujours la même chose «Il 
est notre Père Noël »

«En effet, ma mère ne travaillait plus, 
car elle était très malade. Malgré cela, 
nous avions largement le nécessaire 
pour vivre correctement C'est Maurice 
Chevalier qui, tous les mois, faisait 
parvenir à ma mère un chèque imjior 
tant

«Bientôt, ma mère ne jxiuvant plus se 
déplacer, ma grand-mère vint vivre 
avec nous jusqu'au décès de maman en 
janvier 1962. J'avais 14 ans et je suis 
allée vivre à Philadelphie, chez mes 
grands-parents jusqu'à ma majorité

«Quelques jours avant sa mort, ma 
mère, qui se savait perdue, a fait

14 4 novembre 1978
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allumer un grand feu dans la petite 
cheminée de sa chambre. Cela fumait, 
c'était épouvantable tlle m'a demandé 
de sortir et elle a brûlé toutes les lettres 
de Maurice Chevalier et toutes ses 
photos

«C'est dommage car il ne me reste 
plus de preuves de ma filiation Pour 
moi, la vie a continué chez mes 
grands-parents. Nous n'avons plus ja­
mais parlé du chanteur français, mais, 
pourtant, je sais que chaque mois une 
somme d'argent arrivait de France pour 
mon éducation et mes besoins. Et cela 
lusqu'à ma maiorité Mes études termi­
nées, l'ai essayé de devenir actrice J ai 
quitté ma famille en 1969 pour Holly­
wood )e n'ai, comme ma mère, obtenu 
aucun succès.

«Au début de l'année 1972, j'ai appris 
brutalement la vérité par mon grand-

père Maurice Chevalier venait de mou­
rir à Pans; mon grand-père m'a télé­
phoné à Hollywood et m'a demandé de 
venir le voir dans sa maison de Phila­
delphie Quand )e suis arrivée, il y avait 
de nombreux journaux relatant la mort 
de Maurice Chevalier, étalés sur la table 
de la salle à manger II m'a pris par les 
épaules, a pointé son doigt vers les 
journaux et m'a dit «C'était ton père.»

«Ce fut atroce pour moi Pendant des 
années on m'avait fait croire que ma 
mère avait eu une liaison avec un 
homme mort quelques jours après ma 
naissance. Toute mon enfance, j'avais 
rêvé d'avoir un père comme les autres 
l'avais demandé que l'on me montre 
une photo de lui Personne, apparem­
ment n'en avait l'étais la fille d un 
inconnu, le sentais bien qu il y avait un 
mystère mais j'étais trop jeune pour 
essayer de l'élucider

«Ensuite, après la mort de ma mère, 
je n'avais pas osé questionner mes 
grands-parents Moi qui me croyais née 
d un père inconnu, j'étais finalement la 
fille de l'un des hommes les plus 
célèbres du monde’ Mais aujourd hui, 
je me pose une question: Pourquoi 
Maurice Chevalier ne m'a-t-il jamais 
reconnue' Peut-être parce qu'il n'a pas 
cru ma mère quand elle assurait que 
jétais sa fille' Peut-être l'a-t-il prise 
pour une coureuse, comme le sont

beaucoup d'actrices, ou bien ne l'ai­
mait-il pas vraiment'

«Pourtant il a payé pour moi jusqu'à 
mes 21 ans Ma mère savait que j'étais 
la fille de Maurice Chevalier. Si cela n'a 
pas été révélé à sa mort, c'est parce que 
ma mère avait demandé à mes grands- 
parents de ne rien me dire avant que 
Maurice Chevalier ne décède Elle 
savait que celui-ci refusait de me 
reconnaître légalement

«)e ne sais pas ce qui se serait passé si 
mon père et moi nous nous étions revus 
alors que j'étais en âge de parler et de 
comprendre certaines choses Aujour- 
d hui, les choses sont bien comme elles 
sont Je ne demande rien, je n'ai jamais 
rien demandé Je suis heureuse d'avoir 
fait des études, même si pour l'instant 
celles-ci ne me permettent que d'avoir 
un poste de serveuse caissière dans un 
restaurant »

Voilà l'histoire de Julia Belt Elle n'a 
aucune rancoeur contre quiconque 
Elle vit seulement avec le souvenir de 
son père et cela lui suffit C est pour­
quoi, comme beaucoup d'enfants illégi­
times, elle n'a jamais recherché la 
|)ublicité ni reçu de droits sur l'héritage 
de son père»

Défi et aventure ...
Devenez officier de la Garde côtière canadienne
Des baliseurs, des navires rapides spécialisés en 
recherche et sauvetage, et une des plus impor­
tantes flottes de brise glaces au monde portent 
tous l'insigne de la Garde côtière et assurent la 
sécurité des activités maritimes du pays.

La Garde côtière canadienne du Ministère des 
Transports offre une excellente formation et une 
carrière intéressante aux jeunes gens, hommes et 
femmes, attirés par la vie en mer et désireux de 
mieux connaître leur pays. Les candidats choisis

seront formés en mécanique de marine ou en 
navigation au Collège de la Garde côtière cana­
dienne, à Sydney en Nouvelle-Ecosse.

Le programme d'une durée de trois ans offre une 
sélection de divers sujets incluant entre autres les 
opérations de navire reliées au pont ou à la salle 
des machines, les mathématiques, les sciences, le 
droit maritime ainsi que d'autres matières se 
rapportant à la navigation dans le monde mari­
time actuel.

)

Pour de plus amples renseignements sur les critè­
res d'admission ou encore pour obtenir des for­
mulaires d'inscription, il s'agit simplement d en­
voyer un coupon dès aujourd'hui. Les demandes 
d'emploi seront acceptées jusqu'au 31 janvier 
1979.

Agent en dotation 
Cadets, Garde côtière 
Transports Canada 
Tour A, pièce 1217 
Ottawa, Ontario Kl A ON7

TROUSSE
D'INFORMATION

GRATUITE

Veuillez me faire parvenir des renseignements 
additionnels concernant le Collège de la Garde 
côtière canadienne. Transports Canada.

Nom

Adresse
Rue App.

Ville Provir>ce Code postal
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PAR )AMLS ALLtN M 
TfUBbAUDOIN

les (iuel()uc !(> (HH) ,int>l()|ih<)nes de 
1,1 rés>i()n métropolitaine de Quebec 
>ubissent un déclin en importani c- ciui 
terait ciier au meurtre leurs coumus 
montré’alais In c'ttet, depois Ic' dc'but 
du siée le, lc“ur proportion clans l'ensem­
ble' de la population est p.issc'i' de 4lt 
P < ,i { P c à peine II n'v est pour ainsi 
dire plus c|uestion de ^‘'uner sa \ le en 
.inulais

In certains milic'ux on nous estime 
des héros de nous obstiner <i vivre i( i ■, 
lemarcjuc' le R P C lark Mc Nulav cl un 
ton ctui l.lisse voir C)U il )uue < ette 
admiration mal pkicc'e I c‘s anvilopho- 
nc's de (,Juébe( nc' sont p.is peu tiers en 
ettet, d'avoir pu s intc'urc'r .1 l,i vie de 
leurs conc itovens tr.ini ophones s.ins se 
l.iisser assimiler par eux

^u début du siècle. Ii's ani4lophones 
constituaic'nt donc près de l,i moitié de 
la population de la ville II est ri'ste dc's 
marc|ues visibles de la 4r,indc‘ intluence 
(lu'ils détenaient alors, tels les noms des 
magasins à ravons l’oil.tck luspu a 
rc'cemmc'nt — et Simons, ou encore' 
dans la Gr,indc' Allée', I c'^lise catholi-
c|uc'St Patrick c't dans la basse v ille c l's 
c-diticc's histori(|uc's cjuc' sont l,i callii' 
ciralc' an^lic ,inc' Hol\ Iiinitv c-t le 
temple' prc'sbvteric'n St Xnciri'vv

I ni ore .iu|ourd luii (cas moins de 
vingt c'glisc's C't huit c'c olc's, dont un 
c egc'p. ri'pondc'Ht à Ic'urs besoins Ils 
rei,oivi'nt Ic's émissions lelevisec's du 
it'sc'au piivc' ( r\' et du rc'seau angkns 
de Radio ( an.ida I eur station de i.idio 
.1 tc'imc' sc's portes il v a c|uelc(ui's 
.innec's, mais ( KMI IV propriété de 

1 c'Ic' ( .ipit.ili' leur .ipporte une c c'rl.ime 
c ompensiition en ddtiis.int pencl.mt une' 
demi lieuic' c h,>c|uc' |our dc's nouvellc's 
U's ( one c'rniint

le f hronre/('■ b'/('gr,i/)/i .1 cesse en 
, l't^ 1 de p.ir.riire c|uotidii'nnc'ment Ion 

dc' en r(>4 il c'st le' plus .me len 
pc'iiodic)uc* c iinadic'n Dc's inteic'ts tr,in 
c ophonc's interc'ssc's a son vaste iitc'lic'r 
d imprimi'ric' I ont CiU hc'le c'I ont m.iin- 
tc'iiu II' |ouinal sous l,i forme' d un 
hebdom.ickiirc' dc' nuelpui's p.iges seule' 
ment, e|ui se' voue' a l,r publie <ition clc's

e ommumciués du gouveme'inent II c on 
si'rvi' un tirage de' l SDO exempl.iiies

Ph\sii len de prote'ssion, M 1 .irkin 
Keivvin e'st un Irl.md.us de' pure' souche' 
HUI .1 trouve' le' move'tl d e^'tic' ic'i te'Ui de'
1 univ l'rsite’de'1 av al \c'a (^uc'be'c , e l'st 
1 angl.iis eiu'tl a appiis d abord au tovi'r, 
m.iis il a gr.indi dans un e|uartier 
triine ophone' et a lait si's e'tudc's c'ii 
ti,ine,,iis

Sav.rnt de' rc'iiom mondi.il, il e'st le' 
re'prc'si'iit.int du Canada dans le' c,irti'l 
tri[).utile' e ompre'iiant aussi li's Itats- 
Lnis et 1,1 I rane e', eiui s oc e upe' pri'se'ii- 
tement a insl,ille'r aux îlt's Ikivv.iii un 
ti'léseopc' c|ui dt'vr,ut i''tre' le' plus 
pi'itc'c tionné du monde Professeur a 
I ,iv<il dc'puis trente-cle'ux ,ins, il en a e'ti' 
le're'c ti'ur cil' l‘)7J a 1**77 l't v clc'ini'ure' 
chargé de' I e'iisi'ignemi'iit de' la physi 

e|ue'

De
Sullivan 
à Sylvain

1,1 e ollc'c tivité anglophone' de' l,i 
1 ,ipitali' C'st d origine' surtout irLindaise' 
l't M Ki'rwin v tait inc)r,ilt'ment tiguri' 
di' e he'f A son dire e'xisti' l'ntre Irlandais 
et ( ,in,idii'ns tr,mc,>iis un lie'n qui' ne' 
pourra ébranle'r ,uic une ti'mpe''te' poli- 

tie|ui'
In IH47, cli's millii'rs d Irlandais tu- 

v,int 1,1 t,imine' qui ravagi',iil leur île'sont 
vi'iuis SC' re'tugii'r ,ui (.Jue'he'C le tvphus 
s l'st di'c laré ,i bord di's bati'aux qui le'
V ,imi'naie'nt, et li's mav iri's e orbil- 
lards - ont dû s'ancrc'r à l,i qLiar,int,une' 
di' la (,rosse' Ile' ,'r uni' e mquantaine' de' 
kilome'tri's l'n ,iv,il de' (.^iii'hc'c ( )n v <1 
inhume' dans uni' tosse' commune' li' 
qui'lquc' HttHMI.i 1_> IKMI immigrants (|ui 
,iv,iii'nt sueeombi' a I l'pidc'inie' Plu- 
sii'urs prêtri's e iinadii'iis lr,ine,,iis ont 
pi'ri du mi''mi' mal <'n prodigmint le'ui 
,iidi' .lUX malade's l),iutie's ont t,iit 
,ippe'l a li'urs p,eroissie'ns pour e|u ils 
ottrent le' gîte' ,lux ve'UVi's c'I ,uix 
oiphelms

Il l'n l'st ii'sulté un ini'xtric ,ihle' 
mi'kinge' clc's s,mgs eli's di'Lix pi'uple's, 
e|ui explique' les noms ,'i consoiuinei' 
irl,inel,iisi' de' nombrc'ux tr,tni ophoni's 
Selon \1 Ki'rvvm plusieurs di's Sviv.iin 
di' 1,1 V illi' de (.Jiiéhc'i sont l'ii ri'alité di's 
Sulliv,in Mi'mi' les t.imilli's immigie'e 
e(ui comme' l,i sii'imi' ont survi'cu ,iu 
lli',ui s,ms (lerdii' un si'ul me'inbii' 
se'iili'iit lic'i's ,)ux ( ,inadieiis li,in(,ais p,ir 
un ,ilt.ie hemi'iit que' ii'iiteiree' li'ur ,tp 
p,irten.ine 1' a l,i mi'tmi' loi c,itholique'
Nous .wons e'iivers li's Ir.ine eiphoni's. 

dit Keivvin uni' dette' de' ri'c onn.iiss.in 
Suite' p.igi' Ih

Même slagit 
d'une blague.

DUTCH BLIND
Cigarette Tobacco

«

T abac à Cigarettes
MOJÜf GIHOLLBNDJUS

notre
est très 
sérieuse.

HETWT1.5 0Z.(42.5G)P0S NET

f-ailc''-iv'iis parvenir rcinballagc du tabac c|uc vous fume/, actuel­
lement ainsi que le coupern ci-joint et nous vous enverrons 
gracieusement une blaeue (lormat standard) de tabac à cieaiette 

Drum
Le tabac à cigarette Drum, importe' de Hollande, est un mélange 
unique lait dc^ 17 i.ibacs supérieurs, provenant de tous les coins du 
monde. Son goût riche et son arc'tme délicat en lont un tabac 
d'excellente qualité pour les tumeurs exigeants qui roulent leurs 

cigarettes.
Laisse/ notis nous oitrir une bl.igue de notre excellent tabac à 

cigarette Drum et taites une experience unique: celle de lumer un 
tabac vraiment supérieur.

Oui l'.ii pris votre ottiv .ici sciiciix Xoivi un cmh.ill.iec etc mon t.ihac
h,,hiiuci----------- -----------------------------------------
p.iivcnir gr.iiuitcntcnt une hl.ieue itorm.il st.iiul.irdi de l.ih.ie Diuin.

Dicl.müc hiîll.HultUN

Poslet cc eeeupein a: I)t lpri..C’a.,e peiMaIr 445. BejrliiiElon, Onlarie. I,7R 
OItre en vieucur M'ulemcnl .eu ( an.id.i l ne >eule Waeue par t.iinille C eue oitre 
scicrminc le ^1 lanvjcr

4 novembre 1978 17



Embêtements

î "

§

Ci-contre. Me Cary Ouellet qui, 
bien qu anglophone, 

n 'a jamais pu plaider a Quebec 
autrement qu'en français, 

<1 dr. le père Clark McAulay 
devant l'è^lise St Patrick, 

dont il est cure depuis 12 ans

LAGRANDE

ce, et il serait malheureux riue les 
descendants des victimes fassent la 
lutte aux aspirations nationales légiti­
mes des fils de leurs sauveteurs

«Incidemment, j'ai découvert ciue 
nombre de mes amis francophones 
possèdenf les mêmes origines celtit)ues 
lointaines t(ue moi A travers divers 
ouvrages d'histoire, j'ai pu retracer les 
déplacements des premiers Celtes en 
fcs|)agne puis en France, en Angleterre 
et en Irlande Au cours des temps, ces 
divc>rs rameaux ont appris des langues 
différentes Malgré une séparation de 
(|uelques siècles voulue par la géogra­
phie et les événements politic)ues, )'ai 
I impression de vivre à nouveau parmi 
mes congénères »

la collectivité anglophone de Qué­
bec a voc iféré beaucoup moins ardeni- 
nu'rit ctue celle de* Montrerai contre la 
tournure' des c'vénc'ments depuis le 15 
novc'inbre 1476 la promulgation de la 
loi 11)1 a soulevé des protestations, mais 
les anglophones de la ca()itale ont évité 
soignc'usement de s'allier sans réserve à 
leurs congénères de la métro|X)le

«(c'ttc' loi n'était aucunement néces­
saire- hors de Montrc'-al Après tout, à 
Québec, nous n'avons jamais formé un 
bloc la fac,on de Westmount », affirme 
l'avocat Cary Ouellet II extrrime ainsi 
le sentiment d'injustice ressenti par les 
anglophones en constatant ciue la nou- 
vc'lle Ic'gislation ne tenait aucun comp­
te du bel c'xc'mple d'intc'graticjn ciu'ils 
ont donné.

A I apiM'l du MetrojKrlitan Quebec 
1 anguage Kights Ccjmmittc'c*, 1 21K) cfc' 
sc's membres sont venus s'entasser dans 
la grand salle du Château Irontenac. 
On V a ratifié à l'unanimité un mémoire' 
ciui blâmait le gouvernement fxrur ses

attaejues lancées indistinctement et qui 
exprimait la crainte c)ue la nouvelle loi 
n'ait un effet désastreux sur l'activité 
touristique dans la capitale.

( e mémoire rap|)elait au passage les 
bénéfices que la ville a retirés de la 
prc'sence d'un élément anglophone en 
son sein. C'est lui, y signalait-on, qui a 
implanté ici la Cresix-Rouge, la Société 
[jrotc'ctrice des animaux, les ambulan­
ciers Saint-)ean, le Board of Trade 
(dc'venu la Chambre de commerce) et le- 
Y M C A , dont l'exemple a entraîné 
l'aménagement de gymnases dans les 
c'c oies trancopbones.

la prc'sentation de ce mc-moire en 
c ommission parlementaire a donné lieu 
à l'une des sc'ances les plus ammc'c's 
Maître- d'oeuvre de la résistance locale- 
à la Icji 101, Me Ouellet souligne- 
I étonnement de maints journaliste-s 
franc opbcjnc's de dc'-e ouvrir une collc-c 
tivité anglophone aussi vivacc- au coeur 
d'une ville pourtant célèbre pour sa 
préte-ndue homogénéité culturelle

intégration
réussie

Ills d'un I ranc O ( )ntarie-n c-t d unc- 
Irl.ind.iise-, Me-Ouelle-t a fait ses étude-s 
primairc-s et sc-c ondaires en anglais, 
av.int de- s inscrire- à la f.iculté de- ITroil 
de- Laval Ayant commc-iué, gamin, 
d .ippre-ndre- le- fr<inc,ais dans les ruc-s de 
Sille-ry, il a é|)ousé une- ( anadie-nnc- 
lranc,aise- A H ans il gère un c .ibinet 
des plus ac halanclés mais ne- se souvient 
p.is, e-n dix ans de (arrière, d'avoir 
jamais phiidé- une se-ule- cause- en 
anglais

«Itrc- avocat anglo|)hone, dit il, pré- 
se-nte- toule-fois cle-s avantage-s I e-s intc'-- 
rêts étrange-rs au Québe-e qui ri-sse-nte-nt 
le- b(-s()in d'un re-jeré-seiitant |uridi(|uc- 
dans la Vie-ille- ( ajeit.ile- (irefc-re-nt un 
|ui este- avec qui ils pe-uve-nt communi- 
que-r sans (iioblèmc- (epc-ndanl, l'ai 
pc-u de- c lie-nts parmi le-s .inglophonc-s de

ta 4 novembre 1978

la ville- l a solidarité linguisticiue- trouve 
rare-me-nt à s c-xc-rce-r e-n aftaire-s

«)i- suis moi-même- un exe-mple d in- 
te-gration re-ussie- sans disparition de- ma 
(K-rsonnalité Je n éprouve aucune-ment 
l<i pe-ur, commune à de nombre-ux 
lr<incopbonc's et anglophones, C)ue d a- 
voir un pied dans chaque camp m'e-m- 
()êche d'être pleinement membre de 
l'un ou de l'autre On dit t|ue la 
diftére-nce lmguistic|uc' ne fait cjue 
sc-me-r la confusion c hc'/ les enfants 
Re-garde-/ ma fille de 8 ans e-lle- c-st plus 
|)<irfaite-mc-nt bilingue- (|uc' |e ne- le- serai 
jamais tlle fri'-cjuc-nte- I e'-c csle anglaise* 
mais ne- (larle* qu e-n tranc,ais a sa me-rc- 
e-t aux e-nfants du voisinage »

Il re-ste- nc-anmoins à Québec cjuel- 
(jiK-s <inglo|>hone-s vietime-s de- Ic-ur 
nostalgie- cle-s le-m|)s ane le-ns oei, |)lus 
nombre-ux, le-urs jiaie-ils se- sc-nt.lient 
moins oblige-s de* frave-r au c oeiclc- a 
(oude- ave-e le-s Irane ojihone-s MM 
louis lusk e-t Bill l’ike-, tous de-ux âge'-s 
de- f)') ans, sont de- c e-ux là

Ils |)ass(-nt le-urs loisirs de- rc-traile-s au 
'\rmy. Navy «incl Air lorce- Y'ete-rans 
( lub Bie-n cjue- ce-tte’ .issociation comp­
te- un même nombie de- mc-mbres de-s 
deux langue-s I anglais y juéxlomine 
jirobablc-ment (lar suite- de- son usage 
jadis eourant e-n te-nqis cIc* gue-rre- C est 
le- seul groiiju-me-nt ac tive-me-nt anglo- 
jihone- de- l.i ville- qui ne- soit j)as une- 
institution St olaire- ou it-ligie-use-

Xuite- jiage JO
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107 TIMBRES OU MONDE, dont les sports 
olympiques la peinture classique des timbres 
commémoratifs et beaucoup d autres, tous 
ditterenls et a vous pour seulement tOC Nous 
vous enverrons egalement d autres timbres en 
approbation Acbetez-en ou non, mais retour 
nez les autres Annulez ce servtce n importe 
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LAGRANDESAKMEE
«le parle difficilement le français, dit 

M tusk, (|ui ne quitte son domicile de 
Sainte-fov que pour le club et ne s est 
pas hasardé «en ville» depuis deux ans 
le tieux arriver à me faire comprendre, 
mais c'est ()eu à consiilérer <)ue, né à 
(,Juébe(, l'v ai (lassé toute ma vie »

Cet ex-rédacteur sportif du Chrome le- 
Telesrajih a vécu son enfame dans une 
enclave anglophone l)<ins la basse 
ville, ()rès du flc*uve, le quartier de 
I Anse-au-foulon rc'nfermait ladis une 
(H'tite collectivité irlandaise, isolcV (tar- 
mi les Canadiens français Ignorer le 
français n'était pas regardé alors com­
me un boulet au pied De ttrandes 
entreprises comme l'Annlo-C anadian 
Pul|) & l’atrer (maintenant la Kec>d Pulp 
& Paper) c‘t les c hantiers navals [Javie, a 
lau/.on, constituaient dc*s citadelles de 
I'anylopbonie

jusqu'à il V <' vingtaine cl aniu'vs, 
une c irconscri[)tion électorale de- la 
ville était la chasse «ardcV dc-s anglo­
phones C'c'st ainsi C|ue C harles (javan 
«Chubbv» Power, qui fut ministre- de la 
Dc'tc'iisc' (rendant la Seconde* (jcic’rre 
mondiale, a re|)résenté cette circons 
critrtion aux Communes sans interrup­
tion de 19 17 à 19Sb Au)ourd hui, il ne 
rc'ste trius un seul représc*ntant dc*s 
annlot)hones dans aucun consc'il muni- 
ci()al de l'agslomération de C,Juébec 

«le n ai jamais [cartaitc'inent compris, 
retircMid M lusk, t)ourc|uoi mes collé 
(■cies trancophones étaient bilinnues, 
()uisc(ue rien ne* les obli^c'ait à I c*tre 
certain jour, il y a t)c*ut-c*trt* vin(>t ans,
I attendais la descrqrtion de la série 
mondiale* de base*-ball à la te*le*vision 
Malhe'ure*use*me*nt, e’Ile* n était donne*e* 
cjuau canal trancophone Mc"*me si 
I étais le seul anglo[)hone du uroutre, 
mi*s cc)lléguc*s ont atijiorté et branché 
un ()oste* de radio, oc'i la desc option du 
mate h était taite c*n an^-lais, ils ont 
abaisse* le* volume* du son sur le* 
tél('*visc*ur trançais et tous les dix ont 
é*cc)uté le match en anglais avec moi. 
Ne me* clc*mande*/ (ras [lourcjuoi ils 
aKissaic*nt ainsi car je* sais tort bie*n cjuc* 
ce* n c*tait pas umc(ue*me*nt ()ar «c-ntil- 
lc*sse* (*nvers moi »

Les
choses

ont
changé

clantiste), ()lus maintenant' On m imtro- 
se* un tardeau immérité* »

Si tous li*s anylojihones de* Québe*c 
ne* se* croient (ras aussi malheurc*ux, ils 
ne* s inc|Uic*tent (ras moins de leurs 
c hiiiu e*s de* surv'ie* à lonr; te*rine* Dans

oc c cipc*r le*s cadres scit)c*ric*urs Au vrai, 
le taux de* natalité des an«lot)hone*s de 
Quc*hc*c s'est mc''*me accru durant le* 
(jrésent siècle, mais les occasions de 
rc*ussiic* c(ui s'offraient ailleurs en Amé- 
iicjue du Nord ont enle*vé à cette 
()0|)ulation anglo|)hone toute chance 
d'e*mbc)îter le* [ras au taux de* natalité* 
franc o(rhcrne* L excrdc* se* (rcrcirsuit sur­
tout celui des |eunc*s Site'it clitrlc'rme*s 
dune cle*s écoles st*ccrndaires anglo- 
jrhones cru du c égejr St lawrc*ncc*, ils 
vont s'inscrire* à l'université McCjill cru

*As-tu découvert 
la vodka Smirnoff?'

( ulic*remc*nt l(*s écc)lc*s et paroissc*s, qui 
rc*stc*nt l<i seule armature de la résistai! 
c* angloirhone*. Au d<*but des annc*e*s 
soixante, cm a rasé des (rates de maisons 
entit*rs cju'crc c u(r<iie*nt de* ncrtribrc-ux 
anglo[rhcrnc*s, |ir(*s du boule*vard Saint 
(vrille*, (icrur faire* (rlace au Cjrand 
Ihéâtre*, au c omtrie-xt* ccrmme-rcial de* 
Place* (,}uébe*c c*t à clivc*rs e*difice*s 
administratif', nouveaux l es octu(rants 
anglo[rhone*s ont tui ve*rs la banlic*uc*, c e* 
(jui a dilue li*ur ccrhc*sion

«Il tut un te'mjrs, dit bill Mc Namara, 
où cci*tti* c(rhe'*sion, alime*ntc*e* (lar le 
nombre* e*t le*s institutions, e*t.!tt forte* 
le* SUIS mainti'irant le si*ul anglo(rhone* 
de* ma rue* ■

'\ I c-coie* se*e crnclaife* St Patrick, dont 
bill Sic N.imar.i e*st le dirt*c teur, il .1 fallu 
eongedie i l-t trrole*sse*urs et l'on (ireAent 
que* le’s renveiis ne* s .irre'‘*te‘ront (ras la 1 e* 
nombre* cl e'le*ve*s a de*cru de* 1 KM) a 'HHi 
e*n un an \ I eccrle (irote-st.inte verisine* 
ce* nombre* dé*c line* régulit*re*me*nt de (I 
|r c jrar iin 1 e*s trois institutierns se*i on 
dairi*s jriote-stanti's de Que-bec ne ren 
li*rme*nt [rlus au total que 2 (KH) e*léve*s, 
e*l il V e*n a se*ule*me*nt 1 stK) clans lc*s 
quatie* i'*( oies (irimaiies

Par aille*urs. à l'e*cole* St Patrick, trù 
j) e de*s élc*ve*s sont franc o(rhoni*s .\t 
McNamara se* re*fuse* terutetois à croire 
que* son labi*ur d c*nsc*ignant ait contii 
bué à l'assimilaticrn des francotrhone*s 
au sectc*ur .inglophone* «.Aux v<*ux du 
tr.inc ojihone, scrutie'nt-il, faire* st*s c*tu 
des c*n .inglais n e*st ctti'un moyen de* 
leiissite* (larmi d iiutre*s II n't*n re*ssortira 
[ras [rlus assimile* c[ue* I a t*te* le* ministre 
l.ie ejcii's à v.in Morin, C[Ui a fré*C|ue*nte* 
l'univ ersité cl ( fxtord »

bill Pikc* inte*rvie*nt alors dans la 
(oin(TSiition «)o liai laniais eprouvt* 
de'clitfic ulté à me* fane servir en anglais 
dans li*s magasins à ravoirs L'n 1 ommis 
unilingue franco|rhone* [larvenait tou 
jcrurs à dénicher un ccrllc*gue* cjui trou­
vait me* re*[rernclre* Mais la situation a 
comme*ncc’ de* change*! il \ a dix ou 
cicru/e ans, à cause surtout de la |e*une 
ge*nc*raticrn I c*s ccrmmis .lgé*s se dé- 
brouille*nt pour verus aicle*r, mais leurs 
cadets refusi*nt de traiter ave*c vcrcis si 
vcriis ne* (rcrcive*/ [rarler français |e* ne me* 
se*ns [rlus à l'aise qu ici, au e lub les 
[rassants se mcrntraient cordiaux avant 
c|uc* dc'*bute cette «tcrlie» (son terme* 
[rcrur designer le mcruvc'iirent inde*tre*n-

li*ur |i*une*ssc'. ern com[itait e*nviron 
ÎO OCM) d entre* e*ux ils ne* sont [rlus que 
la moitié e*t le* cle*c lin se (rerursuit sans 
arri'-t

On ne [le’Ut I e*x|)liciue*r se-ule nient [lar 
le*s justitic ations habitut*lli*s de I e*xode* 
de*s anglo[)herne*s herrs de* la (rrcrvince* 
rmstabilitc* [reiliticiue* e*t la loi 101 
I arkin Ke rwm ra[)|rc*lle* cjue* ce* de*e lin a 
commi*nee* de* se fane* sentir au debut 
du sie*c le ave*c la diminution e*n im(rcrr- 
tanee* du c omme*rc c* du beris et de* la 
constiuction navale*, cri'i lt*s anglo[ihcr- 
ne*s et<ne*nt traditie)nne*lle*me*nt se*uls à

Plus
de funérailles 

que de 
baptêmes

rc'c hi*ri hi*nt un emtrloi sent a Montie*.il 
soit clans les |)rov incc*s anglotrhone*s 

( )n alle*gue', [rar i*xe*m|)li*, qu'un |ia 
tronvme* anglo[)honc* nuit a I admissiotr 
clans le tone tionn.rrisme. c|ui est le* 
prme lirai i*m[rlove*ur cle*s habitants de* la 
c a[iit.ili* I e's bilmgui*s v si*raienl ac c e[) 
tés à contlicion e|uc* le* français soit l<t 
langue* [irc-imc're* Si*lon .Me* ()ue*lli*t. la 
tio[r grande* mte*rve'ntion du geiuvc'r- 
ni*me’nt dans la vie* de*s .iftaiie's e*nle’ve* 
tout désir ele deme*uii*r à (^uébe*t a 
quic oneiije* ri'^ve* d une* grande* cariie're*

( e* de*e lin e*n nomine* mi*nai e* (rarti

Il a souvi*nt été c(ue*stiern de* fusionne*! 
Ie*s tiens ée ole*s see crnelaire*s 1 e* [rrojet .1 

e*i houe* )use|u IC 1 [rar rc’fus de* de'trune*
I e*nv ironne*me*ril scerlairc* e*t [rar me*fian 
ce* ane estr.ile* e*nlrc* c ath<rlic|ue*s e't [rrer 
te’st.ints II taucir.i bien v vi*nir, dit M 
Me S.im.ii.i, mais à e|ui*l éle*mc*nt ri*li 
gie'iis elirnne'ia t ern la |rie*|reinili‘r.inc i* 
cl.ins 1,1 dire'etiein unilii*e*'' 1 e*s [irol'*' 
t.ints c*stimi*nt e|u’e*lli* dent le*ur ri*vi'nii 
|ruisc|ui* r\cte* de* I •\mi*ric|ue* britairm 
r|ue* (lu Nord garantit une instriie ti"ir 
irublicjui* [rierti*stante* au (,Jcie*bec m.n- 
l(*s (leux eommissjons se cilaiie*s arigk’ 
c ,itholii|cie’s .le e e[rte*raient m.il (I''O' 
(l(immei*s (lar 1 unieiue* e ernimission (re 
t(*st,mt(*

D,iill(*urs, le* geruve*ine*nie*nt [ie*(|uis 
te* ne |i(*rme*ttia(t [ir(ibalrle*me*nt ['.is ejcit 
se e lee* une* e ommission anglo|rh(ni'
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umfiéf le prohlètne ne présente ce­
pendant pas de gravité pour la paroisse 
St Patrie k i ar la Commission des écoles 
(atl)oli(|ues trancophones a toujours 
pris bon soin de notre école secondaire 
et de notre école (jrimaire, au point de 
se faire rejrrocher par le gouvernement 
de trop choyer les anglo[)hones »

Au dire du curé de St Patrick, le père 
McAulay, c s s r , le ministère cju'il 
exerce aujirès des anglophones lui 
donne l imjiression d'assister à «I agonie 
d cin vieillard» La paroisse célèbre trens 
fois [)lus de funérailles que de baptê 
mes, et les messes du dimanche ne 
rasscmiblent cjue LsO fidèles en regard 
(les ‘KHI qu'on y comptait il y a douze 
ans, à l'arrivée du père McAulay com­
me curé

1 e c arac tére im|)osant de c ette église 
en rend l'entretien particulièrement 
on(*rc*u\. mais lc*s franc ophonc*s ne se 
montrent aucunement intc'-ressés à l'ac- 
(luérir, souffrant dime semblable désaf- 
tection chez leurs ouailles Reste la 
solution de la fusion des trois paroisses 
angio ( atholi<|ues, (lui y reirugnent 

la dc'‘satf('ction c'st semblable chez 
les (irotestants, mais ne décourage pas 
le curé doyen de la cathédrale angli 
(.me, le r('*vér(‘nd Paul lames

Hol\ Trmit\ est la plus ancienne 
cathédrale anglicane hors dt's îles bri- 
tanniciues Si les office's continuc'nt dy 
('•Ire célébrés en anglais, il existe depuis 
le XVIIIe sièc le une traduction fran(,-aise 
du I ivre de prières Au temple St 
Matthi'vv, fondé d'alxrrd à l'intention 
des immigrants jersiais trancophones, 
les semainiers sont bilingues Dans le 
choeur de Holy Trinity, un treSne est 
réservé en jyermanence au cardinal 
Maurice Roy, qui rend régulièremc'nt 
visite aux anglicans

l.ui-m('''me originaire du Royaume- 
Uni, le révérend lamc's note cjue |)lu- 
sieurs pasteurs de mc-'me origine ont 
exercé leurs fonctions .î (,Jueb(‘( «la 
|)luj).irt, ex|)li(iut‘-t-il, jiossedaient déjà 
a leur arrixcH' une' certaine' eonn.iissan 
c (' du fran(,ais, accjuise en lurojX', ce 
qui n était ji.is le cas des ji.isteurs 
c an.idiens .mglais »

(,Ju('ls ('sjioirs de survie' leste l-il a l.i 
collée tivite anglojthone de Qué'bec ' 
PourMe Ouellet, ils re'Sident seulement 
dans la défaite du PQ M Kervvin se 
montre jilus ojitimiste !<• tac teur ec o- 
nomicjue, cjui a |ou(' «uitietois contre' 
eetteeollec tivité, jioiirr.iit lui rendre du 
jirestige, mais il taudra agir vite

«I e m.il, dit-il, est cjuil n existe |)as en 
(‘Ile un (entre' de ri’flexion e't d.ietion 
Nos églises jou.iient jadis ce rcile m.iis 
ont jierdu leurs licleles les traneo- 
jilioni's aussi abandonnent leur religion, 
m.iis ils ont trouve un .lutre jxile 
(I .ittr.ic tion dans la jiolitique C e cju il 
nous taut surtout, c est l.îc ber la dete'ii 
sive jueur I otfe'iisive Nous ne devons 
|)as l.iisser l.i |X)liti(|ue ni I économie 
nous sejiarer des tranc ojrhones Nous 

■ ne devcxis ji.is c onsiderer le bilinguisme 
c omnu' un de's.iv.mtage, ni comme le 
jirix à j>.i\ei jXHir obtenir la jiaix »•

Le Holiday Inn vous offre:

Le forfait fin de semaine 
25% de rabais

I
“Partir en fin de semaine 
clest merveilleux, Arthur, 
mais comment as-tu pu 

oublier ma mère?"
«c*

# » » » . » t ^

\

'Rius les héitels Holiday Inn 
à travers le pays vous offrent 
un taiif fin de semaine spécial:

25% de rabais sur le prix Holiday Inn: une chambre de luxe
courant d'une chambre si vous y à bas prix spcx-ial. Q'st bien la 
passez au moins deux nuits.
Le forfait fin de semaine au

clé d'une fm de semaine réussie.

Svwv.
Ehôtel qui plaît le plus au monde.

Vous devez réserver quarante-huit heures à l’avance. Demandez le tarif réduit.
I*r(ifitez (lu service do réservations Holidex’ gratuit dans jilus de till he'Xels Holiday Inn au jiays. ( onijiosez sans fr^

1 SiMK'SS-SdSO n importe oit ati yuébec; à .M()nln'‘al:H78-4:)21. U- forfait fin de sc'maine est on vigueur les v,‘niln^ •scmedi
duLX cUn.â sc'eterntirv. I-.iTS au ITiuin t9?.l S(,nt exc lu, les miinj,,^^^^

ainsi (|iie los f(irfaitssd< ?,ku‘ntn* W L» det «*mlm‘ le h*! a\nl 1.L9
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La Bonne Cuisine de Perspectives par Margo Oliver

Pour hommes!
lln roconimandait autretois au\ 
It'oimesdo prendre U"» honinies par leur 
esloniac C e tin hé, heiireiisenient est 
tort discute à present que tant de 
temnies. et d honinies. s appliquent à 
lin enter de nouveauv rapports, d autres 
tarons de bien vnre ensemble la belle 
asenture de la vie II reste que rien n est 
plus agréable que de taire plaisir à ceux 
qu on aime It leur oitrir un plat qui les 
satistasse, un mets savoureux dont on 
M' delet te avec eux, c est une des 
lionnes |Oies d ici bas 
Voici donc ce que | appellerais des plats 
^H)ur hommes, c est-à-dire des plats 
^XHlr appétits robustes Ces recettes 
aideront, le l espère toutes celles qui 
ont un homme ou des hommes leur 
table lelesdettie toutefois à mes 
let teurs masculins Car beaucoup 
d hommes, mon courrier me le 
lontirme trequemment cuisinent 
volontiers de nos jours

CROQUETTES 
DE POMMES DE TERRE

SPECIaNL BOEUE S^LE_____
(notre photo)
De 3 à 3'1 livres de btieuf sale 
(corned beef)

Eau
1 tasse de vin rouge sec 
10 grains de poivre
5 cious de girofle
2 grains de cardamome
’ 4 de cuil à the de piment rouge fort 
e miette

2 épaisses tranches d'oignon 
2 touffes de feuilles de celeri 
Eau bouillante 
1 chou moven 
Sel et poivre 
Beurre fimdu
Croquettes de pommes de terre (notre 

recette)
laver le bevut.) I eau froide et le mettre 
dans un grand bv'l le couvrir d eau 
trciicfe Couvrir et lai'Ser repciser au 
letrigerateur iusc(u au It’ndemain 
IgcHitter
Chauffer le tenir à 3's^l 
Mettre la viande dans un grand plat à 
cuire (Vs'txfant un ccHivercle 
hermetictue et juste a^ec grand tvi^.r 
qc.e la v lande puisse v tenir avec >.n peu 
d espace tout autour ViOuttv le v .n les 
tvices et Ccindin'ent' I oignon ',e ceieri 
et suttisamment d eau tx'uillante poi.r 
couvrir la v lande Couvrir et cu -e au 
tixir 4 heures sm lusctu à ce que la 
V lancfe soit très tendre 
Coupler le chex. en n ou ? pc'intes 
envirc'n .V minutes avant que .a v ande 
ne soit ivète le mettre dans ^,ne 
nnugucvite ou un tamis auCfes'us d ea.. 
bouillante Cisuvrir et cuire a la vapeur 
.V minutes Ov. p<.iur qu i. soit uste 
tendre
Trancher ‘e bex'^t au moment de 'ervir 
et le n'ett'e dans un grand plat de 
se'v ice aies le chou Mler et txnv -e'

n

(notre photo)
2 cuil. à table d'oignon finement hache
1 cuil. à table de graisse de bacon
4 tasses (environ 8 pommes moyennes) 

de purée de pommes de terre chaude 
' 4 de tasse de beurre (ou de margarine), 
ramolli

2 cuil. à the de sel
’> de cuil. à thé de poivre
2 oeufs
Farine
Graisse de bacon
Faire frire l oignon dans 1 cuil à table 
de graisse de bacon, 3 minutes ou 
jusqu à ce qu'il semble translucide 
Bien fouetter la purée de pommes de 
terre, à lac|uelle on ajoutera le beurre 
ou la margarine, le sel et le poivre 
.^jouter les oeufs et battre encore pour 
que tous les ingrédients soient bien 
mélés et la puréee très légère Ajouter 
I oignon, en mêlant 
Façonner le mélange en 8 croquettes 
épaisses et passer chacune dans la 
farine, pour l en bien enfariner 
Chauffer de la graisse de bacon, dan^ 
une (loêle éjiaisse, et v bien brunir 
croquettes des deux côtés 
(8 ( roquettes)

m
légèrement le tout et a"Oser de beurre 
tondv. Servir avec les coquettes ce 
pxin'n'e^ de terre Oe 0 4 8 pcTioni

PETITES CÔTES 
BRMSEES
2 cuil. à table d huile a cuisson
3 livres de petites côtes de boeuf 
decouvertes en morceaux de 2 pouces

2 orgnons mosens haches 
b carottes en morceaux de 2 pKiuces
1 gousse d ail emincee
2 cuil a table de farine
4* de tasse de bcHilllcm de boeuf 
’ : tasse de biere 
1 cuil à the de cassonade 
1 ’ 1 cuil à the de sel 
' J cuil a the de poivre 
Nouilles beurrees

Chauffer I huile dans une grande 
casserole ou cosotte epiaisse V brunir 
toutes les côtes quelques-unes à la tois, 
en les 'étirant de 1 ustensile à mesure 
vn. elles »ont de la couleur desirtv 
Glisser le teu entre le degré le plus bas 
et le deg'é nH'ven et ajouter au jus de
1 ..l'son I oignon les larottes et I ail 
Cuire ï minute' en brassant 
sa^.poudrer de la tanne et bien mêler 
Ketire' du teu et ajouter en brassant, 
tous ,e' autres ingrtxfient' excetite les 
nouilles Chautter jusqu à ebullition
a outer les jx'tites côtes baisser le teu 
couvrir et laisser mijoter de l’:à
2 heures ou jUsqu à s e que la v lande 
'Oit très tendre
Servir avec les nouille' et avec une 
salacfe verte bien croustillante si on le 
desi'e 0 p'sirticinsl

TARTE AUX POMMES 
ET AU MIEL _____

Pâte au fromage (notre recette)
' 4 de fasse de cassonade, mesurée bien 
tassee

3 cuil. à table de farine 
6 tasses de pommes tranchées (environ 

8 pommes moyennes)
' 1 fasse de miel liquide
1 cuil. à the de zeste de citron râpé
2 cuil. à fable de jus de citron
' 1 tasse de noix grossièrement hachec'
2 cuil à fable de beurre 
Crème simple (1.S p.c.) ou lait 
Sucre
Chauffer le tour à 425°F faire une 
abaisse mince avec la moitié de la pâti 
et I ajuster dans une assiette à tarte dn 
>■1 (Hiuces de dianvtre 
Mêler parfaitement la cassonade et la 
tanne et ajouter le mélange aux 
pommes en brassant ces dernières 
delu atement -Njouter le miel, le /este 
et le jiis de i itron et les noix et mêler le 
tout ifeln atement .Mettre les pommes 
dans I assiette habillée de pâte et les 
(larst'mer du beurre en noisettes 
Rouler i e qui reste de pâte et en couv rir 
la tarte en lui lonstruisant un bord 
dentelé f aire des fentes dans le 
cv'uveri. le de pâte pcnir laisser échapp» 
la vajH’ur pendant la cuisson 
Badigeonner le couvercle de pâte,
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légèrement, de crème ou de lait et le 
saupoudrer généreusement de sucre. 
Cuire au four, 50 minutes ou jusqu'à ce 
que les pommes soient tendres. Servir 
tiède

Pâte au fromage

2 tasses de farine à tout usage, tamisée 
1 cuil. à thé de sel
V] de tasse de saindoux ou H de tasse 
de graisse végétale 

Vi tasse de cheddar fort, râpé 
Vi de tasse d'eau glacée 
Mettre la farine dans un bol, ajouter le 
sel et mêler, à la fourchette. Ajouter le 
saindoux ou la graisse végétale et 
couper cet ingrédient dans la farine, 
avec un mélangeur à pâtisserie. Ajouter 
le fromage et brasser délicatement, à la 
fourchette.
Ajouter l'eau glacée, en pluie, en 
mêlant à la fourchette juste assez pour 
humecter tous les ingrédients secs. 
Ramasser la pâte en boule et la presser 
fermement, avec les mains. En faire 
deux parts et façonner chacune en
rond Aplatir un peu chaque motte de
pâte et la rouler en abaisse, comme 
nous l'indiquons plus haut

POUDING AU RIZ 
ET AUX RAISINS

1 cuil. à table de beurre (ou de 
margarirte), ramolli
l'A tasse de lait entier, chauffé au point 
d'ébullition 

3 oeufs
Vi de tasse de sucre 
1 pincée de sel 
1 Vj cuil. à thé de vanille 
* 4 de cuil. à thé de muscade 
1 Vi tasse de riz cuit (voir note)
'A tasse de raisins secs 
Crème
Chauffer le four à 325°F Beurrer un plat
à mire de l'A pinte
Ajouter le beurre, ou la margarine, au
lait très chaud et brasser pour le faire
tondre
Mettre les oeufs, le sucre, le sel, la 
vanille et la muscade dans un bol 
moyen, battre légèrement, à la
fourchette, |X>ur mêler tous ces
ingrédients Ajouter le lait, petit à petit 
et en brassant Ajouter le riz et les 
raisins, mêler et mettre dans le plat à 
cuire.
Cuire au four 20 minutes Brasser alors à 
la fourchette et continuer la cuisson, de 
20 à 30 minutes ou jusqu'à ce que le 
pouding soit pris.
Servir tiède, avec de la crème 
(6 portions)
Note: il vaut mieux utiliser du riz non 
précuit pour cette recette Et si vous en 
avez trop cuit, il se conserve bien au 
réfrigérateur* 

EST CHARGÉ
{cfUSIQURVOUS WAVEZ > 
QUÀ VOUS SERVIR”

R EDWARD ELGAR.

ri 11
Pour nous, chez Toshiba, “c’est la musique, l’important”
Nous savons que seuls des instruments de première 

qualité peuvent lui rendre justice. Et que seuls des instru­
ments fiables peuvent lui être fidèles.

Quand vous écoutez de la musique sur une table 
tournante ou un haut-parleur Toshiba, vous reconnaissez 
cette qualité. Après plusieurs heures d’écoute, vous 
constatez cette fiabilité.

Toshiba vous offre 7 tables tournantes; de la SRA 270 
à la SRF X70, complètement automatique (avec verrouillage 
à quartz, entraînement directe et mécanisme de reprise), 
vous n’avez que l’embarras du choix.

Du modàe à suspension acoustique jusqu’au SS 707 (un 
baffle avec haut-parleurs basses fréquences de 10" hautes 
fréquences et contrôle de niveau des fréquences moyennes), 
il existe 8 diff^ents systèmes d'enceintes Toshiba

Vous pouvez vous procurer les tables et enceintes Toshiba 
séparément, ou déjà intégrés à une chaîne. Venez jouter le 
son Toshiba chez un détaillant Toshiba. Et si vous aimez comme 
nous la musique, vous aimerez ce que nous vous ferons entendre.

4 novembre 1978 ■ 23

NE VOUS OFFREZ 
PLUS DES REPAS 
MONOTONES!
CUISINE POUR TOUS LES 
JOURS de Margo Oliver vous 
facilitera la tâche Des recettes 
faciles et économiques, 
conçues spécialement pour 
des plats de tous les jours.
Vous recevrez en plus, gracieu­
seté des Editions Optimum, 
un magnifique tableau des 
coupes de viande que vous 
pourrez garder même si 
vous retournez le livre 
Seulement S8 95

Postez te coupon a 
Les Edttfons Opttmum,
CP 4090 Placed Armes.
Montréal. P Q H2Y 3M1

1 Facturez-rnoi plus tard ipius 7bi de trais 
deKpéditcn)

Cheque ou mandat ci-ifKius payable aux Editons 
Optimum (I éditeur assume les frais d expéditior>)

Portez a rTK)r3 compte Charge* ou Master Charge
«plus 75C (Jerra'saexpeO’tion*

L..LnTTirrrjm i ^

GRATIS 88 TIMBRES

I jjÿuj
COUiCTlOH Ot M RMBIICS DE CHOIX

Ils iOftt vôtffA patuifeiTient' Ces 88 tiinbres des Quâ 
tre coins du monde vous seront livrés iMMfOlAîf 
MENT en rwus envoyant lOC poui la poste Ayei 
cette collection contenant de pittoiesques timbres 
eiot'qu»»s nous inclurons une approbation a bas pni 
sans obligation de votre part

LOUIS ARPIN CP nop Ph!ii*5bu'| Que )0t INC
Indue: lOt pour ftan* d^iped'tion



V V
TIME
LIFE

coupe; l extrémlté de la fixe; le film au noyau du enroule; la pellicule
peHicute tambour

place; le tambour dans 
la cuve de

couvre; la cuve de 
développement

ajuste; ta te" 
du revéïate

Commenœz avec
La Couleur^ en essai
de 10 jours! Et recevez ce 
Guide du photographe ^ 

ABSOLUMENT GRATUIT!
(Vous pourrez le qartermême si 
vous n'achete; pas un seul 
volume')

Essai gratuit 
deWJoups

-----------------------

C.P 160, Toronto. Ontario M5C 2J2 COAA92

OUI.
photographe

La Couleur • Le Guide du
■

La Couleur •
I
1

La Couleur
i
i

Dtx)toqraphe
' Le Guide du

NOM ;.. VA.JUSCU. rb s v P ■

ADRESSE APP

r~n rr 11
VILLE

v_________________
PROV CODF postal

J

6 de présenta 
gratuit La 

«apprendra à 
Ver vos

*" Votre voiume de présentation, La Couleur, vous apprendra à 
maîtriser la photo en couleur, à choisir les filtres, la pellicule, les 
méthodes de développement. Et un chapitre spécial présente 32 
des chefs-d’oeuvre du grand maître de la couleur: Ernst Haas. 
Pour recevoir ce volume en examen gratuit de 10 jours, posiez la 
carte-réponse affranchie, ou écrivez à: EditionsTime-Life.C.P. 160, 
Toronto, Ontario M5C 232

EOlTlorstS n
» oomrfmm çm d» wrts répi—, om s> —i»
IMISSM! qutigu'un qui vdul aussi profitai (Sa rKifra oftra 
d'astal gratuil. utilisa; la coupon ci dassoua.

riML EditionsTime-Life
= X - C.P. 160, Toronto 

Ontario M5C 2J2
OUI, I .iimprais .lotJU’ndfr- a ma«tfisf>f La Couleur ot r«»i Le Guide du photographe 
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